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TEXT

In tro duc tion
Les re cueils de fic tions nar ra tives fa cé tieuses bé né fi cient au jourd’hui
d’une longue tra di tion d’études et d’édi tions sa vantes re mon tant au
moins au XIX   siècle. Pour tant, je ne connais pas de tra vaux qui se
soient ef for cés de cer ner cet objet et de le dé fi nir de ma nière sa tis fai‐ 
sante, étayés sur un large cor pus, c’est- à-dire une part im por tante de
la pro duc tion.

1

e

Il faut dire que les dif fi cul tés sont nom breuses. La grande ma jo ri té
des re cueils nar ra tifs du XV   et du début du XVI   siècle sont par
exemple mé lan gés, en gé né ral à do mi nante co mique, mais com por‐ 
tant sou vent quelques his toires tra giques ou pro di gieuses. C’est le cas
du De ca me ron, des Cent nou velles nou velles, de L’Hep ta me ron et de
bien d’autres qui an noncent par fois clai re ment ce mé lange des
« genres » dans leur titre  : Nou velles his toires tant tra giques que co‐ 
miques de Ve ri té Ha banc.

2
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Quelques textes se spé cia lisent et per mettent de des si ner les pre‐ 
miers contours de ce que se ront des re cueils non fa cé tieux, comme
les Comptes amou reux par Ma dame Jeanne Flore (ca. 1537) avant que
Pierre de Boais tuau ne crée, vers 1560, des his toires tra giques et des
his toires pro di gieuses qui vont consti tuer deux li gnées dis tinctes de
re cueils nar ra tifs. Il existe aussi des textes fa cé tieux qui tournent au‐ 
tour des faits et gestes d’un seul et même per son nage. Ce sont Le re‐ 
cueil des re pues franches de maistre Fran coys vil lon (voir en an nexe le
n   6 du cor pus), le Ulens pie gel (cor pus n   15), La le gende de Maistre
Pierre Fai feu (cor pus n   17), Les Contes fa ce tieux du sieur Gau lard
(cor pus n  44) ou les tours d’Ar lot to 1. Mal gré une ap pa rente unité, ces
textes sont tous struc tu rés comme des re cueils en micro- récits to ta‐ 
le ment in dé pen dants. Ils ne consti tuent donc pas à pro pre ment par‐ 
ler des bio gra phies et semblent par ti ci per plei ne ment au genre du re‐ 
cueil fa cé tieux. L’ap pel la tion «  re cueils fa cé tieux  » est éga le ment à
pré ci ser, car un cer tain nombre 2 de textes pro pose un mé lange de
dia logue et de nar ra tions que l’on qua li fie au jourd’hui plu tôt de dis ‐
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cours bi gar rés 3. Ce type de textes, qu’il est dif fi cile de consi dé rer
comme des re cueils, n’entrent en tout cas pas dans ceux que je dé‐ 
cris. Enfin, si la fa cé tie n’est pas tou jours nar ra tive, elle n’est pas non
plus tou jours en prose ou en re cueil. La très grande ma jo ri té de la
pro duc tion fa cé tieuse se pu blie sous la forme de bro chures d’un ou
deux ca hiers comme le dé crit très pré ci sé ment Alain Mer cier dans sa
thèse Le Tom beau de la mé lan co lie 4. La sé pa ra tion prose/vers ne
semble pas non plus très nette, puisque se pu blient des re cueils ver‐ 
si fiés dès la fin du XV   siècle 5 et que cette forme connaît un re gain
d’in té rêt avec la pu bli ca tion des Contes et nou velles en vers de La Fon‐ 
taine et de tous ses sui veurs à par tir de 1665.

e

De quoi parle- t-on ?
Le re cueil nar ra tif fa cé tieux est un phé no mène lit té raire et édi to rial.
La quan ti té d’œuvres pro duites n’est pas énorme, moins d’une cen‐ 
taine de titres (les plus connus : Le De ca me ron de Boc cace, L’Hep ta‐
me ron de Mar gue rite de Na varre, les ano nymes Cent nou velles nou‐ 
velles ou les Fa ce ties du Pogge), mais le nombre de ré édi tions est par‐ 
fois grand. Ainsi, les Nou velles re crea tions de Bo na ven ture des Per iers
connaissent une tren taine d’édi tions entre les XVI  et XVIII   siècles. Et
on ob serve par fois d’im por tantes mo di fi ca tions d’une édi tion à l’autre.

4
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La dif fu sion de ces textes a été grande éga le ment, pro ba ble ment
grâce à leur ti rage. On en re trouve par tout dans les bi blio thèques de
fonds an ciens d’Eu rope et des Amé riques, on en re trouve aussi dans
un nombre im pres sion nant de ca ta logues de vente de bi blio thèques
pri vées dès le XVIII  siècle.

5

e

Le re cueil nar ra tif fa cé tieux a une très longue vie (plus de 400 ans),
de puis l’adap ta tion en fran çais du De ca me ron au début du XV   siècle
jusqu’à la fin du XIX  siècle où, en plus des bi blio philes qui pu blient à
peu près tout ce qu’ils trouvent en la ma tière, des édi teurs conti nuent
à re cy cler une par tie de ces re cueils (fig. 1) pour leur ef fi ca ci té im mé‐ 
diate, sans vo lon té de faire œuvre d’éru di tion 6.
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Fig. 1. Re cy clage en 1881 des Contes à rire vieux de plu sieurs siècles.

Contes à rire et aven tures plai santes ou Ré créa tions fran çaises. Nou velle édi tion revue et cor ri gée
avec pré face par A. Chas sant, Paris, Li brai rie an cienne et mo derne, Théo phile Belin, 1881

(exem plaire de la BnF).

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/235/img-1.jpg
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C’est par ailleurs un phé no mène qui n’est pas ex clu si ve ment fran çais
puisque la pro duc tion en France est aussi ali men tée par des tra duc‐ 
tions de re cueils ita liens, la tins, al le mands, es pa gnols…

7

Mise en avant de la nou velle plu tôt que
du re cueil
Le re cueil, en tant que tel, est le grand ou blié de la cri tique qui de puis
un siècle au moins, ne l’a lu, étu dié ou pu blié, es sen tiel le ment que du
point de vue des par ties qui le com posent : le conte et la nou velle ( je
les mets vo lon tai re ment au sin gu lier). On le voit au re cen se ment des
prin ci pales études ou an tho lo gies le concer nant 7. Toutes mettent en
avant dès leur titre le terme « conteur » (non une ins tance de pro‐ 
duc tion nar ra tive, mais un gé né rique vague pour nar ra tion courte) et
le terme « nou velle » qui ne va ac qué rir de plu riel qu’en 1977 avec la
thèse de G.-A. Pé rouse  : Nou velles fran çaises du XVI   siècle. Dans un
cas comme dans l’autre, ce n’est pas le re cueil en tant qu’objet tex tuel,
tel qu’il a été com po sé et lu qui re tient l’at ten tion des cri tiques. Pire,
en 1970, dans sa thèse sur la nou velle des XVII  et XVIII   siècles, René
Go denne af firme la quasi- disparition du genre du rant un demi- 
siècle : « Si la nou velle connaît un pro di gieux suc cès à la Re nais sance,
il n’en va plus de même dans la pre mière moi tié du XVII  siècle : deux
re cueils, en tout et pour tout, voient le jour ! L’éclipse est presque to‐ 
tale 8. » Et lors qu’elle ré ap pa rait, continue- t-il, celle- ci ne se pré sente
bien sou vent plus sous forme de re cueil, mais sous celle de « petit- 
roman  ». Cette chro nique d’une mort an non cée de la nou velle eut
une grande in fluence : nous la trou vons fré quem ment re prise jusqu’à
au jourd’hui. Elle a orien té les re cherches vers une voie sans issue,
d’au tant plus étrange qu’un ra pide coup d’œil bi blio gra phique fait ap‐ 
pa raître de très nom breux re cueils nar ra tifs du rant toute la pé riode.
Il n’y a qu’à voir le cor pus sur le quel je me suis ap puyé qui est loin
d’être ex haus tif et ne s’in té resse, de plus, qu’à la par tie fa cé tieuse de
la pro duc tion. Nous sommes face à un vé ri table obs tacle épis té mo lo‐ 
gique. L’ap proche gé né rique de la nou velle telle que nous l’ont trans‐ 
mis les XIX  et XX  siècles ne per met pas d’ap pré hen der la pro duc tion
des re cueils de la pé riode  : sous cet angle, ils dis pa raissent à notre
vue. Les textes étaient là, mais in vi sibles en tant que nou velle. Au
tour nant du XX  siècle, la pro blé ma tique du re cueil est enfin ex plo rée
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par quelques cher cheurs comme René Audet 9, mais selon un point de
vue pu re ment théo rique, sans at ten tion par ti cu lière aux pra tiques
édi to riales des XV -XVII  siècles et sans in fluence, à ma connais sance,
sur les études les concer nant.

e e

Re cueil et briè ve té
Ainsi, étu dier le re cueil sous l’angle de «  l’his toire courte  », de «  la
forme brève  », c’est se heur ter à de nom breux obs tacles. Car il est
com pli qué de com pa rer les tailles des nou velles à par tir de leur
nombre de pages, puisque la quan ti té de ca rac tères par page varie
consi dé ra ble ment d’un texte et d’une édi tion à l’autre. Com ment en‐ 
suite dé fi nir les li mites d’un texte bref, no tion par dé fi ni tion non
quan ti fiable. Enfin, la nou velle, cette par tie de re cueil, n’a ja mais été
pu bliée sous une forme sé pa rée, donc sous forme de texte court.
Pour tant, à la pé riode qui nous in té resse, pu blier un texte d’un ou
deux ca hiers était une for mule édi to riale tout à fait viable. Le monde
de la bro chure est un uni vers gi gan tesque du rant tout l’An cien Ré‐ 
gime. Ce sont des mil liers de textes qui ont été im pri més et ven dus
sous cette forme : poèmes, pam phlets, al ma nachs, actes royaux… En
ob ser vant cette pro duc tion, on trouve fa ci le ment des oc ca sion nels
tra giques ou pro di gieux, mais presque rien de nar ra tif et de fa cé‐ 
tieux 10. Et ces oc ca sion nels nar ra tifs obéissent à des codes spé ci‐ 
fiques, ce ne sont ja mais des ex traits de nos re cueils. Nous sommes
face à une for mule, pu blier et vendre sé pa ré ment des nou velles ex‐ 
traites de re cueils, qui était édi to ria le ment pos sible, mais qui dans les
faits n’a ja mais été ex ploi tée.

9

En vi sa ger le re cueil du point de vue de la nou velle ou du conte, c’est
prendre l’étude de la par tie pour celle du tout. C’est éga le ment ou‐
blier que le re cueil est par fois consti tué d’un en ca dre ment et en gé‐ 
né ral de pa ra textes (pièces li mi naires, table des his toires…) pou vant
être im por tants en nombre comme en quan ti té de pages im pri mées.
C’est donc rater l’en semble tex tuel tel qu’il a été conçu par ses créa‐ 
teurs (au teurs ou imprimeurs- libraires que j’ap pel le rai par la suite
édi teurs) et tel qu’il a été ef fec ti ve ment ache té ou lu par son pu blic.
Ainsi, la plu part des an tho lo gies mo dernes ayant ré édi té ces textes
ont sorti une ou plu sieurs his toires d’un en semble sans re si tuer ces

10
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bribes dans leur contexte, c’est- à-dire sans don ner au moins un
aper çu des autres his toires, de l’en ca dre ment et du pa ra texte.

J’irais même plus loin  : «  la nou velle » fa cé tieuse n’existe pas à cette
pé riode, car elle n’a pas d’exis tence concrète, phy sique. Elle n’est pas
un objet édi to rial puis qu’elle n’est ja mais écrite et pu bliée seule, ache‐ 
tée ou tenue en main seule par un lec teur. Les contes et les nou velles
des pé riodes Re nais sance et Ba roque ne sont donc pas des formes
courtes, elles n’ont d’exis tence, pa ra doxa le ment, que sous la forme de
vastes en sembles.

11

Re cueil et tra di tion

Il faut pen ser aussi qu’on li sait ra re ment une nou velle toute seule,
mais à l’in té rieur d’une tra di tion, les re cueils s’em prun tant des
thèmes, des his toires et se ré pon dant les uns les autres. Aussi, on
peut pen ser qu’à l’époque il y avait peu de lec tures neuves de ces
textes qui étaient conta mi nés par ce que l’on avait déjà lu ou en ten du
du trai te ment de tel motif, de tel récit ou per son nage. Ces textes
s’ins cri vaient dans des at tentes du pu blic. On li sait ou riait aussi de la
ma nière dont l’écri vain se po si tion nait par rap port à la tra di tion, de la
ma nière dont il l’in flé chis sait, adap tait un thème, bro dait, etc.

12

Spé ci fi ci té des re cueils nar ra tifs
Je vais donc pro po ser des ré flexions au tour de la no tion de re cueil fa‐ 
cé tieux, non pas à par tir de ce que l’his toire lit té raire nous en seigne
des genres conte ou nou velle, mais telle que cette no tion se dé gage
de l’ana lyse d’un ample cor pus (ma nus crit et im pri mé) al lant du début
XV  à la moi tié du XVII  siècle. Je m’ap puie sur le fait que du rant cette
pé riode, l’ache teur de livres ne dis po sait que de très peu d’in for ma‐ 
tions concer nant le conte nu des ou vrages qui lui pas saient entre les
mains. Nous sommes avant la nais sance ou le dé ve lop pe ment de l’his‐
toire lit té raire, de la cri tique, des bi blio gra phies et avant la consti tu‐ 
tion des bi blio thèques pu bliques et de leurs ca ta logues. Ainsi, les
textes contiennent très sou vent en eux- mêmes des élé ments suf fi‐ 
sam ment ex pli cites pour faire connaître à l’ache teur po ten tiel leur
conte nu, ce qui ex plique par exemple la pré sence fré quente de men‐ 
tions gé né riques en page de titre  : co mé die, tra gé die, dia logue, dis ‐

13
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cours… Men tions gé né riques et autres in di ca tions qu’il faut ap‐ 
prendre à dé cryp ter pour les textes qui nous oc cupent.

J’ai ana ly sé un grand nombre de re cueils pour y dé bus quer des dis po‐ 
si tifs édi to riaux fa ci le ment vi sibles, spé ci fiques, aux ca rac tères ré cur‐ 
rents qui pou vaient per mettre à l’ache teur de se faire ra pi de ment une
idée du conte nu d’un livre. Ce sont bien sûr toutes les don nées
réunies sur la page de titre lorsque celle- ci a été co di fiée. Le titre,
son élé ment prin ci pal, sou vent très long, pro gram ma tique, ren fer‐ 
mant de nom breuses in for ma tions sur le texte. Ce sont aussi les titres
des his toires que contiennent les re cueils, les titres supra- paginaux
ou titres cou rants, les tables des ma tières. D’autres élé ments sont re‐ 
pé rables sans longue lec ture, ce sont dans le désordre, les pé ri textes,
les nu mé ro ta tions, les sauts de ligne, les pieds de mouche, les chan‐ 
ge ments de types de ca rac tères (ro main, ita lique), les or ne ments, les
illus tra tions, etc. Tous ces élé ments per mettent à l’ache teur de re pé‐ 
rer sur l’étal du li braire ou dans le pa nier du col por teur, le type de
texte qu’il dé sire et d’iden ti fier ra pi de ment, de ca té go ri ser un texte
qu’il a sous les yeux. Pour les re cueils nar ra tifs fa cé tieux de quoi
dispose- t-il ?

14

Les titres

Il faut se sou ve nir qu’il n’y a pas tou jours eu une page de titre pour
ras sem bler toutes les in for ma tions concer nant le texte, son au teur,
son édi teur, son adresse, sa date de pu bli ca tion, son au to ri sa tion… et
le dis tin guer des autres livres. Pour le lec teur, pour son édi teur même
au cours de son tra vail et pour la ges tion de ses stocks im pri més, le
titre doit être dis cri mi nant. Il s’est im po sé éga le ment dans une pers‐ 
pec tive pu bli ci taire et com mer ciale  : don ner envie d’ache ter le livre,
être évo ca teur. Il doit donc in for mer sur le conte nu du texte, sur le
ou les su jets trai tés, sur la ma nière dont cela est fait et éven tuel le‐ 
ment le ré su mer. Il prend éga le ment en charge, par les dé di caces, les
fonc tions, les ti tu la tures, le champ so cial dans le quel le texte a trou vé
nais sance ou celui dans le quel il es père évo luer.

15

Les titres de « ro mans »
Les titres des fic tions nar ra tives qui ne se pré sentent pas sous forme
de re cueil (qu’on ap pel le rait au jourd’hui des ro mans) sont sou vent au

16
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sin gu lier. Ils font ré fé rence à des éléments- clefs de la nar ra tion, des
lieux, des per son nages ou des évé ne ments, leur unité étant af fir mée
par le ou les noms propres des prin ci paux pro ta go nistes 11, élé ment
per ti nent pour la to ta li té de l’ou vrage. Entre  1585 et  1623 on trouve
ainsi une tren taine de ro mans dont le titre contient ces noms propres
pré cé dés de « Les amours de… 12 ».

Les titres de re cueils
Les re cueils nar ra tifs sont eux tou jours consti tués d’un nombre im‐ 
por tant d’his toires au to nomes et sans lien entre elles. Il est donc im‐ 
pos sible de mettre dans leur titre des élé ments spé ci fiques à cha cune
de ces his toires. Et le prin cipe mo derne consis tant à don ner au re‐ 
cueil le titre de la prin ci pale nou velle ne se ren contre ja mais.

17

Ré fé rence au cadre
Ces titres de re cueils vont donc pui ser ailleurs leurs élé ments consti‐ 
tu tifs. Tout d’abord, ils vont faire ré fé rence au cadre qui struc ture le
re cueil lors qu’il y en a un, puisque ce cadre s’ap plique à toutes les his‐ 
toires, comme les 10 jour nées du De ca me ron (cor pus n  1, 2, 4, 19 et
22), les sept jour nées de L’Hep ta me ron (cor pus n  29), Les Fa ce cieuses
nuictz de Stra pa role (cor pus n  30) ou Les Fa ce tieuses jour nées de Ga‐ 
briel Chap puy (cor pus n  35).

18
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Ré fé rence aux men tions gé né riques

En suite, même si aucun titre ne com porte de sous- titre gé né rique
ty po gra phi que ment bien dé ta ché, des men tions de genre se trouvent
en gé né ral in té grées au titre des re cueils. Ainsi, le lec teur du De ca‐ 
me ron est pré ve nu qu’il «  contient cent nou velles ra comp tees en dix
jours  » (cor pus n   1 et 2). La men tion gé né rique du roman, quant à
elle, ne semble ap pa raître qu’au mi lieu du XVII  siècle sous l’ap pel la tion
trom peuse (pour nous, lec teurs du XXI  siècle) de « nou velle » au sin‐ 
gu lier, mise en exergue sous forme de sous- titre : Al frede, reyne d’An‐ 
gle terre. Nou velle his to rique, ou Le Chien de Bou logne, […] Nou velle
ga lante (fig. 2).

19
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Fig. 2. Vers 1660, les pre miers ro mans avec no ta tion gé né rique sous forme de

sous- titre.

Ill. de gauche : [An toine Torche], Al frede, reyne d'An gle terre. Nou velle his to rique, Paris, Es- 
tienne Loy son, 1678 (exem plaire de la BM de Lyon).  

Ill. de droite : [An toine Torche] Le Chien de Bou logne, ou l'amant fi delle. Nou velle ga lante, Paris,
Jean Ribou, 1668 (exem plaire de la Bi blio te ca na zio nale cen trale di Fi renze).

Contrai re ment au roman d’avant cette pé riode, donc, une grande ma‐ 
jo ri té de nos re cueils porte une men tion gé né rique. Les prin ci paux
termes uti li sés sont : « his toires », « nou velles », « contes », « nar ra‐ 
tions », « dis cours », « devis », « cha pitres », « ren contres », tous plus
ou moins sy no nymes. Sur 61 re cueils de mon cor pus, 43 en
contiennent une. Nous avons, bien sûr, Les Cent nou velles (cor pus
n  3, 5, 7, 8, 10, 11, 14) dont le titre est tout en tier une men tion gé né‐ 
rique, mais aussi Les Fas ce tieux de vitz (cor pus n  21), Les Comptes du
Monde ad ven tu reux (cor pus n   23), les Dis cours fa ce tieux (cor pus

20
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n  23), les Dis cours fa ce tieux (cor pus n   39), etc. Ces men tions sont
éga le ment re prises et di ver si fiées à l’in té rieur des textes eux- mêmes,
ce qui confirme éven tuel le ment le lec teur sur leur sta tut. On en
trouve des rap pels dans les épîtres « Aux lec teurs », dans les tables,
les titres cou rants et les titres des his toires.

o o

Titres au plu riel
De plus, il est à noter que cette forme gé né rique est tou jours men‐ 
tion née au plu riel dans le titre des re cueils. Elle peut être as so ciée à
un nombre, 100 est tra di tion nel, ou au mot «  plu sieurs  » (9  oc cur‐ 
rences), comme «  plu sieurs belles His toires me mo rables  » (cor pus
n  23) ou « Aug men té de plu sieurs autres nou velles » (cor pus n  24) ou
« Conte nant plu sieurs Ren contres fa ce tieuses » (cor pus n  59). Il s’agit
de faire com prendre au lec teur qu’il est face non pas à un texte
unique et conti nu, mais à une pro fu sion de textes au to nomes. L’Hep‐ 
ta me ron consti tue un bon exemple de ra tage dans ce do maine. Sa
pre mière édi tion est en effet sor tie sous le titre : His toires des amans
for tu nez…, A Paris, Par Gilles Gilles, 1558 (fig. 3).
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Fig. 3. Va ria tion de titre de L’Hep ta me ron, cor pus n  29.

Ill. de gauche : Mar gue rite de Na varre, His toires des amans for tu nez. De diées à tre sillustre
Prin cesse Ma dame Mar gue rite de Bour bon, Du chesse de Ni ver nois, Paris, Gilles Gilles, 1558

(exem plaire de la BnF).  
Ill. de droite : Mar gue rite de Na varre, L’Hep ta me ron des nou velles de tre sillustre et tre sex cel- 

lente prin cesse Mar gue rite de Va lois Royne de Na varre, Remis en son ordre, confus au pa ra vant en
sa pre miere im pres sion : & dedié à tre sillustre & tres ver tueuse Prin cesse Jeanne de Foix Royne de

Na varre, par Claude Gru get Pa ri sien, Paris, Be noist Pre vost, 1559 (exem plaire de la
Österreichische Na tio nal bi blio thek).

o

Le plu riel est bien là, mais il semble faire ré fé rence aux per son nages
d’une seule nar ra tion et ne per met donc pas de com prendre qu’il
s’agit d’un re cueil. Il sera pour toutes les autres édi tions re bap ti sé  :
L’Hep ta me ron des nou velles sur le mo dèle ex pli cite du De ca me ron
avec le mot « nou velles » écrit en très gros sur la page de titre. Il est
pré ci sé éga le ment que le texte a été « remis en son vray ordre, confus
au pa ra vant en sa pre mière im pres sion ». Il y a bien eu des mo di fi ca‐ 
tions dans le corps du texte, mais je pense que cette phrase peut
aussi se lire : « remis en son vrai genre, confus au pa ra vant en sa pre‐ 
mière im pres sion ».
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Les qua li tés du re cueil
Les qua li tés du re cueil et celles des textes qu’il contient sont aussi ré‐ 
gu liè re ment mises en avant dans son titre. Les contes sont « plai sans
et re crea tiz  » (cor pus n   10), les nou velles « hon nestes & de le tables  »
(cor pus n  16) ou « cer taines & agreables » (cor pus n  35), les his toires
sont « fa ce tieuses » (cor pus n  41 et 61) et les devis « joyeux » (cor pus
n  28 et 31). La ré fé rence au plai sir pro cu ré et à la vé ra ci té des évé‐ 
ne ments dif fé ren ciant très net te ment les re cueils fa cé tieux des tra‐ 
giques ou pro di gieux d’un côté et des ro mans de l’autre.
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L’ori gine des textes com pi lés

Il peut être fait ré fé rence à l’ori gine des textes com pi lés ou adap tés
par la men tion plus ou moins vague de sources : « re cueillies de plu‐ 
sieurs au teurs » (cor pus n  25 et 26), « choi sies de tous les plus ex cel‐ 
lents aut heurs es tran gers qui en ont es crit » (cor pus n  35), « Le tout
tiré de di vers Au teurs trop fa meux » (cor pus n  41), « Re cueillis de plu‐ 
sieurs Aut heurs, tant Fran çois qu’Ita liens » (cor pus n  39), etc. Le livre
perd alors en ori gi na li té, mais se situe dans une tra di tion afin de ras‐ 
su rer sur son conte nu et d’éta blir une fi lia tion.
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L’usage et le pro fit que doit en tirer le
lec teur

On trouve cou ram ment dans les titres des al lu sions au type de lec‐ 
teur visé : pour « ceux qui de sirent sa voir choses hon nestes » (cor pus
n  16, 27), au « vray ama teur des bons ppos [pro pos] & plai sants pas‐ 
se temps » (cor pus n  16), aux « es prits me lan co liques » (cor pus n  24,
46, 48, 56). Les titres ex pli citent aussi le pro fit que le lec teur peut
tirer de sa lec ture  : «  veoir & ouyr choses nou velles & re crea tives  »
(cor pus n   16), «  oster des es prits d’un cha cun tout ennui  » (cor pus
n  39 et 45), « re sjouïr » (cor pus n  23, 24, 48, 56) et dis si per la « fa‐ 
scheuse hu meur » (cor pus n  46).
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Nous trou vons éga le ment des in for ma tions sur l’usage so cial qu’il
peut être fait de ces textes  : «  pour de vi ser en toutes com pai gnies  »
(cor pus n  10 et 14), « pour ra comp ter en toutes bonnes com pai gnies »
(cor pus n   13), pour «  L’hon neste en tre tien des bonnes Com pa gnies  »
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(cor pus n  10 et 14), « pour ra comp ter en toutes bonnes com pai gnies »
(cor pus n   13), pour «  L’hon neste en tre tien des bonnes Com pa gnies  »
(cor pus n  50 et 51) ou « pour le di ver tis se ment du monde  » (cor pus
n  57), etc.

os

o

os

o

Ré fé rence au mo ment de leur créa tion
Enfin, le titre peut aussi faire appel à des élé ments ayant pré si dé à la
créa tion du texte : Les Heures de re crea tion et apres- disnées de Guic‐ 
ciar di ni (cor pus n  33), Les Heures per dues de R. D. M. Ca va lier Fran‐ 
çois (cor pus n  46) ou Les Contes aux heures perdües d’An toine d’Ou‐ 
ville (cor pus n   55). Ce qui donne au lec teur des in for ma tions sur
l’état d’es prit de l’au teur ou du com pi la teur, sur la ma nière dont le
texte peut être lu ou uti li sé, l’usage qu’il peut en faire, ce qui est
semble- t-il, une spé ci fi ci té du re cueil fa cé tieux, être un ré ser voir de
ré cits de bonne hu meur pour ali men ter la conver sa tion.
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o

o

o

Un titre pour chaque his toire
Pour finir avec les titres, je dois pré ci ser que toutes les his toires des
re cueils pos sèdent un titre propre, re la ti ve ment long, qui ré sume
l’ac tion et donne donc un aper çu du conte nu, du ton et in di vi dua lise
les ré cits  : «  D’un jeune com pai gnon, qui se donna au diable pour
avoir une jeune fille en ma riage, moyen nant qu’il luy mons trat une
beste, qu’il ne congneust point, et se roit quitte ; la quelle chose il fit à
l’adveu de sa femme. » (cor pus n  18) ou bien « Du moyne qui re spon‐ 
dait tout par mo no syl labes rymez » (cor pus n  28).
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Les struc tures des re cueils nar ra tifs

Beau coup de ces re cueils sont très vo lu mi neux et pré sentent un
grand nombre d’his toires. Sur les 47 œuvres de mon cor pus (sans
comp ter les ré édi tions, donc), 32, c’est- à-dire 68  %, ont plus de
49 his toires, 15 en ont moins de 50 et 5 seule ment sont au- dessous
des 25 his toires, la mé diane étant au alen tours 120. Pour ce qui est
des plus vastes, nous avons 10 re cueils com pre nant entre 170 et 1 000
his toires. On com prend pour quoi ces textes sont éga le ment dotés
d’un en semble d’élé ments, de codes gra phiques, per met tant d’ap pré‐ 
hen der leur conte nu. Ce sont une pa gi na tion ou fo lio ta tion, des
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tables, des titres cou rants, par fois une nu mé ro ta tion des his toires
dou blant la pa gi na tion, des or ne ments (frises, ban deaux, let trines),
des gra vures, des sauts de lignes, etc.

Les ro mans sont par com pa rai son sou vent peu struc tu rés ou avec des
in ti tu lés de par ties ne don nant pas d’in di ca tion vé ri table sur leur
conte nu. Il est alors dif fi cile de se re pé rer dans leur struc ture et d’en
faire une lec ture qui ne soit pas li néaire. Deux exemples de textes
mo no li thiques qui per mettent en creux de mieux com prendre com‐ 
ment se pré sentent nos re cueils  : la Ca ri tee dont les 514  pages ne
pos sèdent que trois par ties por tant cha cune le nom d’une des trois
Grâces et Les Ber ge ries de Ju liette dont les 3 000 pages ne sont di vi‐ 
sées qu’en cinq livres eux- mêmes di vi sés en jour nées sans in ti tu lé
spé ci fique 13.

30

Ou tils de na vi ga tion dans l’es pace du
livre

La nu mé ro ta tion des feuillets se met en place à la fin du XV  siècle et
se gé né ra lise au siècle sui vant. La fo lio ta tion, plus éco no mique en ca‐ 
rac tères, mais moins pré cise est peu uti li sée dans des re cueils nar ra‐ 
tifs (25 % de ceux qui sont nu mé ro tés). Sur les 61 édi tions exa mi nées,
46 (75 %) sont fo lio tées ou pa gi nées. Les 15 qui n’ont au cune nu mé ro‐ 
ta tion sont des vo lumes da tant d’avant 1525, ex cep tés trois textes  :
deux des an nées 1550 et un de 1612, mais qui ne pos sède que 9 his‐ 
toires, les His toires co miques de Du Sou hait (cor pus n  43). De ra pides
son dages pour les ro mans de la pé riode 1500-1610 semblent mon trer
une nette ten dance à la fo lio ta tion, c’est- à-dire à une nu mé ro ta tion
moins pré cise que dans le re cueil.

31 e

o

La grande ma jo ri té des textes uti lisent les titres cou rants puisque je
n’en ai trou vé que 6 qui ne les uti lisent pas. 26 n’uti lisent le titre cou‐ 
rant que pour rap pe ler celui du re cueil, mais trois d’entre eux, rap‐ 
pellent aussi la po si tion de l’his toire dans le cadre (la jour née, la
nuit…). 12 uti lisent les titres cou rants pour noter le nu mé ro de l’his‐ 
toire, par fois ac com pa gné du cadre. Ce qui fait tout de même 11 pu‐ 
bli ca tions qui rap pellent grâce aux titres cou rants où l’on se situe
dans le cadre du re cueil (fig. 4).
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Fig. 4. Titres cou rants re pre nant la nu mé ro ta tion des jour nées et des nou velles,

cor pus n  19.

Boc cace, Le De ca me ron de Mes sire Jehan Bo cace Flo ren tin, nou vel le ment tra duict d'Ita lien en
fran çoys par Maistre An thoine Le Macon…, Paris, Es tienne Rof fet, 1545 (exem plaire de la

BnF).

o

Les autres prin ci paux ou tils de struc tu ra tion des re cueils sont, des
lignes blanches sau tées, des lignes ho ri zon tales, des frises, des let‐ 
trines, des pieds de mouche (pour les textes go thiques) et par fois des
gra vures pour re pé rer le début de chaque his toire. Lors qu’il n’y a pas
d’or ne ment, le titre com po sé dans un ca rac tère dif fé rent du corps du
texte (bien sou vent en ita lique) et en re trait ou cen tré est bien vi sible.

33

Nu mé ro ta tion des his toires dans le
corps

La page ou la feuille qui est bien l’unité ma té rielle de l’objet livre ne
dit rien de la struc ture du re cueil. Cette nu mé ro ta tion est en tiè re‐ 
ment de la res pon sa bi li té de l’édi teur, mais n’est d’au cune uti li té pour
re trou ver une même his toire d’une édi tion à l’autre ou pour mé mo ri‐ 
ser la place d’une his toire dans l’en semble. Aussi, existe- t-il la plu part
du temps une se conde di vi sion des re cueils en his toires. Cette di vi‐ 
sion n’est plus édi to riale, mais nar ra tive puis qu’elle dé pend de l’œuvre
et non de sa ma ni fes ta tion ma té rielle. Cette unité, moins fine, mais
plus per ti nente se calque sur la struc ture du texte, elle est de la res‐ 
pon sa bi li té de l’au teur et se con dai re ment de l’édi teur qui peut dé ci‐ 
der de la trans crire ou non. On ren contre donc pour 30 re cueils, un
sys tème de nu mé ro ta tion des his toires qui double celle des pages. Il
s’agit d’un outil d’orien ta tion dans le texte, mais qui aug mente en
com plexi té et doit être fiable, au risque de de ve nir in utile, sinon nui ‐
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Fig. 5. La nu mé ro ta tion ratée de La Gi be ciere de Mome, cor pus n  57.

La Gi be ciere de Mome ou le thre sor du ri di cule. Conte nant tout ce que la Ga lan te rie l’His toire fa- 
ce tieuse, & l’es prit égayé ont ja mais pro duit de sub til & d’agreable pour le di ver tis se ment du

monde, Paris, Jean Ges se lin, 1644 (exem plaire de la Bri tish Li bra ry).

sible. Voici un exemple de nu mé ro ta tion ratée de La Gi be ciere de
Mome (cor pus n   57). Les his toires étant d’abord nu mé ro tées en
chiffres ro mains, des er reurs sont in tro duites dès le nu mé ro  29 qui
est mar qué 30. Puis les 42-43-44 sont mar qués  : XLXXV- XLXXIX-XLXXX

(fig. 5). À par tir de la page 39, le nu mé ro d’his toire est rem pla cé par la
lettre N (nu mé ro ?), qui dis pa raît com plè te ment à la 65.

o

o

Les tables des his toires

Le der nier outil édi to rial struc tu rant le re cueil, dont je n’ai pas en core
parlé, est la table. Elle peut don ner di verses in for ma tions comme la
liste des his toires, leur titre, leur nu mé ro ta tion, les dif fé rents élé‐ 
ments du cadre s’il y en a un, une di vi sion en jour nées et les nu mé ros
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Fig. 6. Table du ma nus crit du De ca me ron, XV  siècle, cor pus n  2.

Boc cace, Le livre ap pel lé De ca me ron, au tre ment le prince Ga leot sur nom mé…, tra duc tion de
Laurent Pre mier fait (ms. de la bi blio thèque de l'Ar se nal Ms-5070 ré serve).

de pages de ren voi dans le corps du texte. La « table des his toires »
est un ta bleau sy nop tique qui met en évi dence l’or ga ni sa tion du livre
sui vant celle du texte. Ces tables se ren contrent dans une très grande
ma jo ri té de cas, 76 %, im pri més comme ma nus crits (fig. 6) et parmi
les 12 qui n’en pos sèdent pas, 3 connaissent d’autres édi tions qui en
pro posent tout de même une 14.

e o

Ce manque de table se ren contre dans 5 cas pour des re cueils de
moins de 28 his toires et à l’in verse pour des re cueils ayant un grand
nombre d’his toires, mais un re la ti ve ment petit nombre de pages. Le
Thre sor des re crea tions (cor pus n  41) 205 his toires pour 311 pages, Le
Tom beau de la me lan co lie (cor pus n   53, 54) 140  his toires pour
120 pages et La Gi be ciere de Mome (cor pus n  57) peut être 400 his‐ 
toires ( je ne les ai pas comp tées) sur 479  pages. On com prend bien
que, plus il y a d’his toires, plus la table est utile, mais plus elle est vo‐ 
lu mi neuse donc coû teuse et qu’à l’in verse moins il y a d’his toires,
moins elle est coû teuse, mais moins elle est utile. Mes 3  exemples
com por tant beau coup de pe tites his toires sans table re lèvent d’un
vé ri table choix éco no mique  : éco no mie de pa pier, de ca rac tères,
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d’encre, de tra vail de com po si tion. Car, ces tables peuvent s’avé rer
très amples  : 19  re cueils ont plus de 10  pages de table, le Chasse- 
ennuy (cor pus n  51) de Louis Garon to ta li sant 81 pages de table pour
ses 2 vo lumes.

o

Enfin, je ne trouve au cune table ne rap pe lant que la struc ture du
cadre ou ne ren voyant qu’à une nu mé ro ta tion d’his toire sans dé tail
des titres d’his toires. Cela montre que ces tables ont une double
fonc tion, d’orien ta tion dans le texte, mais aussi de pu bli ci té, en pro‐ 
po sant tou jours le conte nu dé taillé du re cueil. À l’in verse, il y a assez
peu de tables sans ren voi au corps, bien que cela né ces site pour l’édi‐ 
teur un tra vail d’in dexa tion sup plé men taire, une fois le corps im pri‐ 
mé, quelle que soit la po si tion de la table, en début ou en fin d’ou‐ 
vrage.

37

D’autres so lu tions sont pos sibles pour na vi guer dans le re cueil,
comme les titres cou rants qui per mettent d’in di quer en haut de
chaque page le nu mé ro de l’his toire et même le cadre. Je n’ai trou vé
qu’un seul re cueil qui fasse l’éco no mie de la table et uti lise uni que‐ 
ment les titres cou rants, ce sont Les Fa ce cieuses nuictz de Stra pa role
(cor pus n  30). On com prend bien que ce mode de re pé rage dans le
livre est moins pra tique qu’une table pour le lec teur et qu’il n’a pas de
va leur in for ma tive sur le conte nu glo bal du texte, il est donc moins
ven deur sur l’étal du li braire. L’es pace ré ser vé au titre cou rant est par
ailleurs trop res treint pour qu’on puisse re prendre le titre de chaque
his toire, qui se ré sume donc à un nu mé ro, ce qui n’est pas par lant.
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o

Les fonc tions des tables et des titres des his toires sont ex pli ci tées
dans plu sieurs textes. La Motte Roul lant (cor pus n  21) pré cise les re‐ 
la tions entre le corps et la table où « est de claire am ple ment ce qui
est traic té au conte nu du present opus cule, & le tout selon lin ti tu la‐ 
tion des cha pitres. » Ni co las de Troyes (cor pus n  18) rap pelle son uti‐ 
li té  : « Et pour plus fa cil le ment trou ver les nou velles les quelles vou‐ 
drés lire, cer chés en la table dud livre. » Jean Saul nier (cor pus n  39)
trouve utile, en core en 1608, d’ex pli ci ter son usage : « S’en suit la table
du present livre par le moyen de la quelle on pour ra plus ai sé ment
trou ver chaque his toire, sça chant l’in ti tu la tion d’icelle.  » Mise en
exergue des conte nus et fa ci li ta tion des re cherches d’his toires  : il
s’agit donc de dis po si tifs per met tant un mode spé ci fique de lec ture et
d’accès au texte. Là en core, la table en plus d’un outil de cir cu la tion
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au sein du livre se ré vèle être un puis sant élé ment d’iden ti fi ca tion gé‐ 
né rique pour l’ache teur po ten tiel. Mul ti pli ci té d’usages qui peut éga‐ 
le ment ex pli quer sa pré sence quasi sys té ma tique dans les re cueils fa‐ 
cé tieux.

Di vi sions thé ma tiques rares
On au rait pu ima gi ner éga le ment trou ver une or ga ni sa tion thé ma‐ 
tique de la ma tière des re cueils  : il n’en est rien. Deux ex cep tions
pour tant, La Flo res ta spa gno la 15 pu bliée en 1600, mais qui est plus un
re cueil d’apoph tegmes que de nar ra tions et qui se vou lait aussi
comme un outil d’ap pren tis sage de l’es pa gnol. Et Les Contes aux
heures perdües d’An toine d’Ou ville (cor pus n   55) qui pro duit une
sorte de grand re cueil ter mi nal en quatre gros vo lumes et
1 950 pages. Ce re cueil in nove en ce do maine jus te ment par une or‐ 
ga ni sa tion en cha pitres thé ma tiques de ses his toires  : «  des naï ve‐ 
tés », « des équi voques », « gas co nades », « nor mands », « promptes
ré par ties »… (fig. 7)
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Fig. 7. Un re cueil or ga ni sé thé ma ti que ment, Les Contes aux heures perdües.

An toine d'Ou ville, Les Contes aux heures perdües du sieur d’Ou ville, ou le re cueil de tous les bons
mots, re par ties, equi voques, bro cards, sim pli ci tez, naif ve tez, gas con nades, & autres contes fa ce- 

cieux, non en cores im pri mez, Paris, Tous sainct Qui net, 1651 (exem plaire de la Baye rische
Staats bi blio thek).

S’il par vient à main te nir une taille rai son nable de sa table, 27  pages
tout de même pour le seul pre mier vo lume, c’est au prix de l’aban don
des titres des crip tifs qui s’uni for misent et se ré duisent à quelques
mots  : «  D’un plai deur  », «  De deux gas cons  » ou à une li ta nie de
« Autre » ou de « Sur le même sujet ». Son or ga ni sa tion thé ma tique
ap porte bien de la nou veau té, une pe tite dose de struc tu ra tion et
d’unité entre les his toires, mais la table perd une par tie de sa fonc tion
de re pé rage fin par souci d’éco no mie.

41

Ce que l’on ne trouve pas

Il est des élé ments que je n’ai trou vés dans aucun re cueil  : les man‐ 
chettes ou notes mar gi nales qui sont sur tout ré ser vées aux textes sé‐ 
rieux, aux trai tés, aux es sais ou à la théo lo gie. On ne trouve pas non
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plus d’index, sauf dans le cas du For mu laire fort re crea tif (cor pus
n  40) qui est une pa ro die de trai té. Ou vrez donc un vo lume. Si vous y
trou vez des man chettes ou un index : vous savez que vous n’avez pas
en main un re cueil nar ra tif fa cé tieux.

o

Les fonc tions du re cueil et de la
mise en re cueil

Pour l’édi teur et pour l’au teur

Cette struc ture consti tuée d’un en semble de ré cits au to nomes per‐ 
met de créer fa ci le ment de nou veaux textes par simple com pi la tion
d’his toires pré le vées dans d’autres re cueils. Par fois, l’élé ment créa‐ 
teur se ré sume à un choix d’his toire et à un titre ori gi nal, les textes li‐ 
mi naires pou vant éga le ment être co piés comme c’est le cas de l’épître
de La Motte Roul lant (cor pus n  21) qui se re trouve soixante ans plus
tard sous la plume de Jean Saul nier (cor pus n  39). Ainsi sont nés de
nom breux vo lumes. Si les élé ments comme les cadres de mandent un
tra vail d’écri ture, les thé ma tiques et les clas se ments com plexi fient
éga le ment, toutes pro por tions gar dées, le choix des his toires à re te‐ 
nir. Cela peut ex pli quer qu’ils sont peu fré quents et que lors qu’un édi‐ 
teur dé cide de re cou rir à la com pi la tion, ce sont par fois des pans en‐
tiers qu’il em prunte sans prendre le soin de les ré or ga ni ser. C’est le
cas des Fa ce cieux devis de Du Mou li net (cor pus n  42) qui prend sans
le dire et sou vent dans l’ordre, une cin quan taine d’his toires à La Nou‐ 
velle fa brique de Phi lippe d’Al cripe (cor pus n  36).
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Les ré édi tions de re cueils sans cadre et sans nombre fixe d’his toires
comme Les Cent nou velles… sont très fré quentes aussi, semble- t-il,
parce qu’elles per mettent la pro duc tion fa cile d’édi tions dites « aug‐ 
men tées ». Le même Du Mou li net, pré cise ainsi dans son aver tis se‐ 
ment « Au lec teur » son in ten tion, si le texte plait, de l’aug men ter aux
autres édi tions. Cette men tion pu bli ci taire dans le titre du re cueil va
s’avé rer très cou rante et, puis qu’il ne s’agit pas de van ter des textes
en tiè re ment nou veaux, ré sul ter di rec te ment de la fa ci li té édi to riale
que per met la struc ture spé ci fique du re cueil nar ra tif 16. On peut
trou ver éga le ment des re cueils aug men tés non de quelques his toires,
mais d’une œuvre sup plé men taire pou vant ap par te nir à un autre
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genre que le re cueil nar ra tif fa cé tieux, comme Les Es craignes di jon‐ 
noises dont l’édi tion Tho mas Sou bron de 1592 offre en bonus 26 pages
du Comp seu tique d’An toine du Ver dier an non cé dès le titre  : «  Plus
quelques pe tits Contes fa ce cieus, tirez du Comp seu tique de A. D. V. Non
en core veus pas cy de vant 17. »

On le voit, cette ac ti vi té de com pi la tion n’est pas hon teuse, c’est un
de ces traits spé ci fiques de la Re nais sance : on com pile, re co pie, ras‐ 
semble dans des ca hiers de lieux com muns, on dé ve loppe des index
et des tables des ma tières. Par fois au contraire, les édi teurs s’en or‐ 
gueillissent dans leurs pièces li mi naires ou dans leurs titres du choix
de leur com pi la tion et de son ex cel lence 18, de sa cor rec tion 19, de la
tra duc tion pro po sée 20. Com pi ler, c’est pres crire ac ti ve ment, c’est
gui der le lec teur, c’est avoir lu pour lui et lui épar gner un long tra vail
de re cherche et de sé lec tion des sources. C’est enfin, lui per mettre
d’ac cé der à des textes qu’il ne peut se pro cu rer au tre ment.
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La di ver si té

Der nier élé ment, la di ver si té est un des maîtres mots du re cueil. Le
terme se re trouve dans des titres : Les Joyeuses nar ra tions […] conte‐ 
nant choses di verses (cor pus n   27) 21 et dans des pa ra textes  :
« Comme les hommes se plaisent à la di ver si té, je les en tre tiens de di‐ 
vers dis cours, pour être com plai sant à leur hu meur » (cor pus n  42).
Dans les faits, elle ré vèle l’ab sence de vo lon té d’uni for mi té des his‐ 
toires. Au sein de nom breux re cueils on trouve une grande dis pa ri té
de taille 22, quelques tra giques au mi lieu d’un en semble fa cé tieux, une
ver si fiée quand les autres sont en prose 23, des apoph tegmes, des
énigmes mê lées aux nar ra tions. Cette hé té ro gé néi té n’est pas obli ga‐ 
toire, mais de meure une des prin ci pales pos si bi li tés des re cueils fa‐ 
cé tieux. Pour l’auteur- éditeur, elle est une pré cieuse aide à la com po‐ 
si tion. Pour le lec teur, c’est la pro po si tion d’un large choix de textes
lui don nant l’as su rance qu’il trou ve ra des his toires ré pon dant à ses
be soins ou à son goût comme le pro pose Des Per iers dans sa « Pre‐ 
miere nou velle en forme de Pream bule  »  : «  Ou vrez le livre  : si un
compte ne vous plaist, hay à l’autre. Il y en ha de tous bois : de toutes
tailles, de tous es tocz, à tous pris & à toutes me sures, fors que pour
plo rer » (cor pus n  29). Cela donne au re cueil nar ra tif une fonc tion de
ré per toire, de bi blio thèque por ta tive 24 où pui ser à loi sir, chaque his ‐
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toire étant par fai te ment re pé rée et au to nome. Ce que tra duit éga le‐ 
ment la pré sence ré cur rente dans les titres des termes «  re cueil  »,
« thre sor », « in ven taire ».

Un mode de lec ture non im po sé
Le prin cipe du re cueil est de pro po ser une mul ti pli ci té d’his toires qui
conservent leur au to no mie bien que réunies sous un même titre et
dans un même objet livre. Ainsi, je constate qu’il n’y a ja mais de lien,
d’ordre ou d’évo lu tion d’une his toire à l’autre. Des Per iers aborde la
ques tion, tou jours dans sa «  Pre mere nou velle en forme de Pream‐ 
bule  »  : «  Et ne me venez point de man der quelle or don nance j’ay
tenue. Car quel ordre fault il gar der quand il est ques tion de rire ? »
(cor pus n  31). Toutes sont écrites et pré sen tées pour pou voir être
lues sé pa ré ment, sans ordre pré éta bli. La pré sence d’un cadre, dans
le quel des nar ra teurs sont bien ca rac té ri sés ne change rien. Les his‐ 
toires en ca drées de meurent au to nomes, in di vi dua li sées par un titre
propre et ac ces sibles cha cune grâce à l’en semble des élé ments édi to‐ 
riaux dont j’ai parlé. Il ar rive d’ailleurs que cer tains re cueils fassent
l’éco no mie de la mise en avant de leur cadre, mais ja mais de celle de
leurs his toires. Ainsi, dans toutes les édi tions que j’ai consul tées, la
table de L’Hep ta me ron ne men tionne ja mais la struc ture de l’en ca dre‐ 
ment, tout juste la di vi sion en jour nées, mais rien qui per mette de re‐ 
trou ver les dif fé rentes pages du cadre pour le lire en conti nu. Ce qui
est mis en avant, c’est la dis con ti nui té, le conte nu et l’au to no mie des
his toires en ca drés. Un texte comme Les Ber ge ries de Ju liette 25 pour‐ 
rait presque pas ser pour un re cueil nar ra tif, puis qu’il an nonce dans
son titre «  cinq his toires Co miques, ra con tées en cinq Jour nées, par
cinq Ber geres », mais aucun dis po si tif édi to rial ne per met de re pé rer
et de lire ces « his toires co miques » sé pa ré ment. Ce texte a donc vo‐ 
lon tai re ment été main te nu sous la forme de roman.

47

o

Ce qui dif fé ren cie le roman de « la nou velle » ce n’est pas la taille des
textes, les re cueils pou vant être éga le ment très im por tants, mais la li‐ 
néa ri té de lec ture im po sée d’un côté et la dis con ti nui té de l’autre.
C’est- à-dire l’in té gra tion, dans leur com po si tion, dans leur forme gra‐ 
phique, de la ma nière dont ils doivent être lus.
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J’en tre vois un type de lec ture s’en rap pro chant dans cer tains ro mans,
lors qu’est pro po sée une table aussi dé taillée que celle de l’His toire

49



Les recueils de fictions narratives facétieuses Renaissance et Baroque : typologie, organisation,
spécificité, fabrication et usages.

Æthiopique d’He lio do rus 26 per met tant de trou ver un pas sage re mar‐ 
quable et donc in ci tant à une lec ture (pro ba ble ment une se conde lec‐ 
ture) non li néaire. Elle met en évi dence le conte nu du texte et ai guise
la cu rio si té  : elle a donc une fonc tion de pu bli ci té évi dente. Ce qui
n’est pas le cas du Thre sor des Ama dis qui com pile des cen taines de
pages de l’Ama dis de Gaule «  Conte nant les Ha rangues, Epistres,
Concions, Lettres mis sives, De mandes, Res ponses, Re pliques, Sen tences,
Car tels, Com plaintes, & autres choses plus ex cel lentes. Tres- utile pour
ins truire la No blesse Fran çoise à l’elo quence, grace, vertu & ge ne ro si‐ 
té 27. » Et le suc cès est au rendez- vous : je compte, sur l’USTC, 27 édi‐ 
tions de 1559 à 1575, plus deux autres au début du XVII  siècle (fig. 8). Il
s’agit là en core d’une pu bli ca tion qui pro pose une ap proche dif fé‐ 
rente d’un texte ro ma nesque  : di dac tique, mo rale ou rhé to rique qui
ré vèle, en sup pri mant la conti nui té nar ra tive du texte, un be soin de
lec ture ou de re lec ture non li néaire proche de celle de nos re cueils
fa cé tieux.
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Fig. 8. Ce Thre sor pro pose une lec ture non conti nue et non ro ma nesque des Ama- 

dis de Gaule.

Le Thre sor des qua torse livres d'Ama dis de Gaule. Conte nant les Epistres, Com plaintes, Concions,
Ha rangues, Def fis, Car tels, Devis & Pour par lers, pour ser vir d'exemple à ceux qui de sirent ap- 

prendre à bien écrire Mis sives, ou par ler Fran çois, An vers, Jan Waes ber ghe, 1572 (exem plaire
de la Bi blio te ca Na zio nale Cen trale di Roma).

Usage des re cueils
De nom breux pa ra textes dé crivent les usages de ces re cueils. Leur
uti li té d’abord  : le plus fré quem ment, ils se pré sentent comme des
« re crea tions » ou des « di ver tis se mens » 28, re mèdes à l’ennui et à la
mé lan co lie 29. En suite, ils pro posent par fois un en sei gne ment 30, en
gé né ral la dé cou verte d’un ar se nal de ruses per met tant au lec teur de
ne pas y suc com ber et ex cep tion nel le ment de s’en ser vir à son pro‐ 
fit 31. Ils se font par fois aussi l’écho de leur lec ture à haute voix 32 ou
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d’un ap pren tis sage par cœur. La Motte Roul lant men tionne par deux
fois l’exer cice de mé moire que son texte de mande : « Doncques, tres‐ 
de bon naires, je vous sup plie que ces fas ce tieux de vitz vous li siez &
iceulx re te nez de bonne af fec tion, au tra vail de vostre corps en vostre
noble me moire » (cor pus n  21). La mé mo ri sa tion et la lec ture à haute
voix s’ap puient pro ba ble ment sur la pré sence d’ou tils, tels la table et
les titres cou rants que j’ai ana ly sés plus haut, afin de re trou ver ra pi‐ 
de ment l’his toire re cher chée ou en cours d’ap pren tis sage. L’une et
l’autre sont les signes d’un usage so cial de ces textes, usage ex pli ci té
dans un grand nombre de li mi naires telle l’épître des Re crea tions
fran çoises 33 adres sée à ceux qui sont « conviez à quelque As sem blée
dont ils ne peuvent hon nes te ment se dis pen ser, & où voyant cha cun
dire le mot pour rire, ils puissent aussi faire choix de quelques uns de
ce Livre  ». L’épître «  Aux lec teurs de bonne vo lon té  » de La Motte
Roul lant (cor pus n  21) dé taille un cer tain nombre de ces usages so‐ 
ciaux. Il sert aux ga lants «  pour tous jours aug men ter voz cre ditz &
gaillar disses, & pour al lon ger les beaulx pro pos qu’avez ac cous tu mé
tenir avecques voz mi gnonnes, & gor giases va len tines », aux « beaulx
mignõs pa ra sites, ecor ni fleurs  » à payer d’his toires ceux qui les re‐ 
çoivent à leur table. Enfin il aide à ins tau rer la paix so ciale, en per‐ 
met tant d’« ou blier toutes ren cunes, ma le dic tions & in jures » et fai‐ 
sant « pas ser le temps & rire, / Sans bla son ner, ou moc quer, ne mes‐ 
dire ».

o

o

La ré cep tion
Je n’ai mal heu reu se ment trou vé que très peu de traces per ti nentes
d’usages de nos re cueils. Trois cas tout de même. Dans l’exem plaire
de la BnF du Pa ran gon (cor pus n  16), la cor rec tion du nu mé ro d’une
nou velle par une plume an cienne qui raye la men tion er ro née « dou‐ 
ziesme » pour ré écrire « tre ziesme » et la nu mé ro ta tion ma nuelle des
his toires de l’Hon neste Passe- Temps 34 de l’exem plaire de la bi blio‐ 
thèque Mé janes (fig. 9).
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Fig. 9. Le Pa ran gon de Nou velles cor ri gé et l’Hon neste Passe- Temps  nu mé ro té.

Ill. de gauche : Le Pa ran gon de Nou velles, Hõnestes & de lec tables a tous ceulx qui desirẽt veoir &
ouyr Choses nou velles & Re crea tives soubz umbre & cou leur de joyeu sete, Utiles & prof fi tables a

ung ches cun vray ama teur des bons ppos & plai sans pas se temps, Lyon, Ro main Morin, 1531
(exem plaire de la BnF).  

Ill. de droite : Dutil., Franc., Hon neste Passe- Temps, Re cueilly des faits & pro pos de plu sieurs
Princes, Phi lo sophes & hommes sei gna lez [sic] de ce temps, pour re creer toute bonne com pa gnie,

reveu & aug men té de plu sieurs beaux dis cours. Le tout ex traict de maints bons Aut heurs, & en ten- 
dus, & d’hommes dignes de foy, par celuy qui a prins la peine d’en faire la re cherche, Paris, Claude

Hul peau, 1608 (exem plaire de la bi blio thèque Mé janes).

Dans ces deux cas, un an cien pos ses seur a éprou vé le be soin de cor‐ 
ri ger ou d’ajou ter des in for ma tions, in suf fi santes à son usage. Enfin,
sur le même exem plaire BnF du Pa ran gon, une autre plume an cienne
a écrit un titre aux 26 pre mières his toires, sur 47, que contient le re‐ 
cueil. On y lit par exemple à la suite de la men tion « La qua tor ziesme
nou velle » cette note ma nus crite : « de deux hões [hommes] mal ves‐ 
tus  » (fig.  10). Dans ces trois cas, un lec teur a donc res sen ti un
manque. Des ro mans sans titres de cha pitres, des er reurs de nu mé‐ 
ro ta tion ou l’ab sence de pa gi na tion sont pour tant fré quentes dans
des im pri més de la pé riode. Ils ne donnent pas lieu à ce type d’in ter‐ 
ven tions ma nus crites. Ces ma ni fes ta tions confirment l’usage ef fec tif
des ou tils de re pé rage et de cir cu la tion de nos re cueils nar ra tifs. Ils
sont le signe de lec tures non li néaires telles que nous les dé crivent
les pa ra textes.
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Fig. 10. Titres ma nus crits des his toires du Pa ran gon de Nou velles, cor pus n  16.

Le Pa ran gon de Nou velles…, op. cit. (voir fig. 9).

o

Conclu sion
Un en semble de cri tères assez stables sur la longue durée per mettent
donc de ca rac té ri ser ce qu’est le re cueil nar ra tif fa cé tieux et d’es quis‐ 
ser jusqu’à ses marges, comme les dis cours bi gar rés dotés de tables
de cha pitres plu tôt que d’his toires, etc. Ces cri tères ne pro viennent
pas d’une dé fi ni tion gé né rique de la nou velle ou de l’ana lyse de
quelques textes- clefs. Ils se basent sur l’étude d’un cor pus em bras‐ 
sant une bonne par tie de la pro duc tion et sur la ma nière dont le lec‐ 
teur de l’époque a pu les ca té go ri ser.
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Ces re cueils sont des bi blio thèques por ta tives, consti tuées d’un large
choix d’his toires par fai te ment au to nomes. Pour l’au teur, cette
construc tion vo lon tai re ment re lâ chée fa ci lite sa com po si tion. Pour
l’édi teur, elle per met un re cours éten du à la com pi la tion et donc,
offre la pos si bi li té de réa li ser de nou velles pu bli ca tions à moindre
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APPENDIX

Cor pus des re cueils fa cé tieux ana ly ‐
sés

���Boc cace, […] le livre de ca me ron aul tre ment surnõme le prince ga leot
qui contient cent nou velles ra comp tees en dix jours par sept femmes &
trois jou ven ceaulx / le quel livre ja pieca com pi la et es crip vy jehan bo ‐
cace de cer tald en lan gaige flo ren tin / et qui na gueres a este trans late
pre mie rem̃t en latin / & se con de ment en fran cois a paris en los tel de
noble & sage homme Bu reau de Damp mar tin es cuier cõseillier de tres ‐
puis sant & tres noble prince Charles VIe. de son nõ, roy de france par
moy lau rens de pre mier fait, fa mil lier dud bu reau / les queles deux
trans la tions par trois ans faites furent acom plies le xve. jour de juing
lan mil quatre cens & qua torze [tra duc tion Laurent de Pre mier fait, ms.
en lu mi né, XV  siècle] [BnF : Fran çais 239 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1

b8458435h/f5.item)]
���Boc cace, […] le livre ap pelle De ca me ron / au tre ment le prĩce ga leot

sur nom̃e / qui contient cent nou velles ra comp tees en dix jours / par
sept femmes et trois jou ven ceaulx […], [trad. Laurent de Pre mier fait,
ms. en lu mi né, XV  siècle] [Ar se nal : Ms-5070 ré serve (https://gallica.bnf.fr/a

rk:/12148/btv1b7100018t)]
���Les Cent nou velles nou velles, [ms. en lu mi né, 1461-1462] [Uni ver si té de

Glas gow MS Hun ter 252]
���Boc cace, […] le livre de camerõ au tremẽt surnõme le prince ga liot […],

Ve rard, 1485 [BnF : RES-Y2-402 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8713308

v)]
���[…] Cent nou velles nou velles com po sees et re ci tees par nou velles gens

de puis na gueres / et im pri mees a paris le. xxiiii.jour de de cembre Mil

coût. Des dis po si tifs édi to riaux (ap pa reil ti tu laire, titres d’his toires,
tables, etc.) se sont vite im po sés par leurs fonc tions pu bli ci taires et
parce qu’ils per mettent éga le ment à l’ache teur po ten tiel d’iden ti fier
un vo lume, d’avoir une idée ra pide de son conte nu, des pu blics visés,
du type de lec ture et des usages so ciaux qu’il peut en faire.
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CCCC.lxxx. et vi.p ãthoine ve rard li braire de mou rant a paris sue le pont
nostre dame a ly mage saint jehan levãgeliste ou au pa laiz au pre mier
pillier de vant la chap pelle ou on chãte la messe de mes sei gneurs les pre ‐
si dens. [1486] [BnF : RES-Y2-174
(https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k87131389)]

���Le re cueil des hys toires des re peus franches, [Denis Mes lier, ca. 1490]
[Bi blio thèque Condé Chan tilly : III- F-019]

���Les cent nou velles nou velles, […] a Paris. Par an thoyne ve rard li braire
Demourãt a paris sur le pont nostre dame a ly maige saint jehan le van ‐
ge liste ou au pa lais au pre mier pillier devãt la chap pelle ou on chante
la messe de mes sei gneurs les pre si dens. [1498-1499] [BnF : RES-Y2-175
(https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8713289z/f7.item.r=RES-Y2-175)]

���Les cẽt nou velles nou velles : contenãt cẽt hys toires / ou nou veaulx
cõptes plai sans a de vi ser en toutes bonnes cõpaignies par ma niere de
joyeu sete. Im prime nou vel le ment a paris, Phi lippe Le noir, [ca. 1500]
[Österreichische Na tio nal bi blio thek : 40.Z.19 (http://data.onb.ac.at/ABO/+Z1

76039702)]
���Boc cace, Bo cace des cent nou velles Im pri mez a paris, An thoine Verad,

[1499-1503] [BnF : RES-Y2-205
(https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b73000330)]

����Les cent nou velles nou velles. Conte nant en soy cent cha pitres et hys ‐
toires ou nou veaulx comptes plai sans et re crea tiz pour de vi ser en toutes
com pai gnies, A Paris par Ni co las Des prez. Le iii. jour de fre vier, 1505
[BnF : RES-Y2-176  (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86000684)]

����Phi lippe de Vi gneulles, Les Cent Nou velles Nou velles, chaus se tier Mes ‐
sin, ms, 1505-1515. [BM Metz : Ré serve MS 1562]

����Pogge, S’En suyvent les fa ce cies de Poge trans la tees de latin en frãcoys q̃
traictẽt de plu sieurs nou velles choses mo ralles / Im pri mees nou vel ‐
lemẽnt a Paris xii. […] par la veufve feu Jehã Trep pe rel De mou rant en
la rue neufve nostre Dame a len seigne de lescu de France. [1512] [Bi ‐
blio thèque Condé Chan tilly : III- F-116]

����Pogge, LEs fa ce cies de poge flo ren tin trans la tees de latin en fran coys qui
traictent de plu sieurs nou velles choses mo ralles pour ra comp ter en
toutes bonnes com pai gnies, On les vend a Lyon au pres de nostre dame
de confort cheulx Oli vier Ar noul let [ca. 1520] [München, Baye rische
Staats Bi blio thek : Res/4 A.gr.b. 52 (https://opacplus.bsb-muenchen.de/search?

oclcno=165737637&db=100&View=default)]
����SEn suivent Les cẽt nou velles : cõntenãnt cent hys toires / ou nou veaulx

comptes plai sans a de vi ser en toutes bonnes com pai gnies par ma niere de
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joyeu sete. Im prime nou vel le ment a Paris. ¶On les vẽd a paris en la rue
neufve nostre dame. A len seigne de lescu de France. Nou vel le ment im ‐
pri mees a Paris par la veusve feu Jehan trep pe rel De mou rant en la rue
neufve Notre dame a len seigne de lescu de France. [ca. 1525]
[München, Baye rische Staats Bi blio thek : Res/4 P.o.gall. 113 (https://opacpl

us.bsb-muenchen.de/search?oclcno=165811975&db=100&View=default)]
����Ulens pie gel, de sa vie, de ses œuvres et mer veilleuses aven tures par luy

faictes, et des grandes for tunes qu’il a eu; le quel par nulles fal laces ne se
lais sa trom per. Nou vel le ment trans la té et cor ri gé de fla menct en fran ‐
çoys, 1539 [ca. 1529]. Édi tion Jelle Koop mans et Paul Ve rhuyck, Ant wer ‐
pen/Rot ter dam, C. de Vries- Brouwer, 1988.

����Le Pa ran gon de Nou velles, Hõnestes & de le tables a tous ceux qui desirẽt
veoir & ouyr Choses nou velles & Re crea tives soubz umbre & cou leur de
joyeu sete, Utiles & prof fi tables a ung chas cun vray ama teur des bons
ppos & plai sans pas se temps, Lyon, [Denis de Harsy] et Ro main Morin,
1531 nou vel le ment. [BnF : RES-Y2-1981  (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k

8707854s/f7.image)]
����Charles Bour di gné, La Le gende joyeuse maistre Pierre Fai feu/

Cõtenante plu sieurs sin gu la ri tez & ve ri tez, la gẽti lesse & sub ti lite de son
es prit avecques les pas setẽps qu’il a faitz en ce monde/ comme vous
pour rez veoir en ly sant les chap pitres cy de dens cõtenuz, Avec une
epistre en voyee des Champs He ly sees par le dict Fai feu/ la quelle contient
plu sieurs bonnes choses en Rhe to ricque mel li flue, Tout passe, An gers,
[Tite Cor royer], 1532.

����Ni co las de Troyes, Le Se cond vo lume Du grant pa ran gon Des nou velles
nou velles Ni co las de Troyes Sans mal pen ser, [ms, 1536] [BnF : dé par te ‐
ment des (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b90094667)ma nus crits. Fran çais
1510 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b90094667)].

����Boc cace, Le De ca me ron de Mes sire Jehan Bo cace Flo ren tin, nou vel le ‐
ment tra duict d’ita lien en Fran çoys par Maistre An thoine Le Macon
conseiller du Roy & tre so rier de lex tra or di naire de ses guerres, Im prime
à Paris pour Es tienne Rof fet dict le Faul cheur Li braire de meu rant sur
le pont sainct Mi chel à l’en seigne de la Roze blanche, 1545, Avec pri vi ‐
lege du Roy Pour six ans [BnF : RES-Y2-206  (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/

btv1b8600071m)]
����Pogge, Les fa ce cies de poge trãslatees de latin en fran coys qui traictent

de plu sieurs Nou velles choses mo ralles / Im pri mees nou vel le ment a
Paris. Mille cinq cens qua rante neuf, On les vend a Paris en la rue
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neufve nostre dame a lẽseigne sainct ni co las […] Jehan Bonnefõs, 1549
[BnF : RES-Y2-901 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86001657)].

����La Motte Roul lant, Les Fas ce tieux de vitz des cent et six nou velles, nou ‐
velles, tres re crea tives et fort exem plaires pour re sveiller les bons es pritz
Fran coys, veuz & remis en leur na tu rel, par le sei gneur de la Motte Roul ‐
lant Lyon nois, homme tres docte & bien re nom mé. Avec pri vi lege du Roy.
On les vend à Paris en la rue du Meu rier à l’ymage saincte Ge ne viefve
par Jehan Real, 1549 [BnF : RES P-Y2-3144  (https://catalogue.bnf.fr/ark:/1214

8/cb35771492j)]
����Boc cace, Le De ca me ron de M. Jean Bo cace Flo ren tin, Nou vel le ment tra ‐

duict d’Ita lien en Fran çoys par maistre An toine Le Maçon conseiller du
Roy, & tre so rier de l’ex tra or di naire de ses guerres, A Lyon, Chez
Guillaume Rouille, à l’Escu de Ve nise. M. D. LI., [1551] [München, Baye ‐
rische Staats Bi blio thek : Res/P.o.it. 153 (http://mdz-nbn-resolving.de/urn:nb

n:de:bvb�12-bsb11256724-6)]
����A. D. S. D., Les Comptes du monde ad ven tu reux Ou sont re ci tées plu ‐

sieurs belles His toires me mo rables, & propres pour re sjouir la com pa ‐
gnie, & évi ter me lan cho lie, Par A. D. S. D., A Paris Par Es tienne Groul ‐
leau. 1555 [BnF : RES-Y2-1985  (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86000061/f

7.item)]
����Les Joyeuses ad ven tures et plai sant fa ce tieux deviz fort re crea tif pour

re sjouyr tous es pritz me lan co liques. Aug men té de plu sieurs autres nou ‐
velles, non en core ja mais im pri mees, A Lyon, [s. n.], 1555 [BnF : Coll.
French Book be fore 1601. 258.4 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k53483b)]

����Re cueil des plai santes & fa ce tieuses nou velles re cueillies de plu sieurs
au teurs revües & cor ri gees de nou veau. Avec plu sieurs autres nou velles
non par cy de vant Impri mees, A Lyon, Par Eus tace Bar ri cat, 1555
[Österreichische Na tio nal bi blio thek : 40.Mm.4 (http://data.onb.ac.at/ABO/+

Z175166704)]
����Les Joyeuses aven tures, et fa ce tieuses nar ra tions, re cueillies de plu sieurs

au teurs tant anciẽs que mo dernes. Aug men té de plu sieurs comptes nou ‐
veaux, pour la re crea tion des bons es prits, A Lyon, Par Ga briel Co tier,
1556 [Österreichische Na tio nal bi blio thek : 40.Y.68 (http://data.onb.ac.at/AB

O/+Z17603490X)]
����Les Joyeuses nar ra tions ad ve nues de nostre temps, Conte nant choses di ‐

verses, pour la re crea tion de ceux qui de sirent sa voir choses hon nestes, A
Lyon, Par Be noist Ri gaud, & Jean Sau grain, 1557 [Bi blio thèque Condé
Chan tilly : XI-D-065]
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����Bo na ven ture des Per iers, Les Nou velles Re crea tions et Joyeux devis de
feu Bo na ven ture des per iers valet de chambre de la Royne de Na varre, A
Lyon, De l’Im pri me rie de Ro bert Gran jon, mil. D . Lviii. Avec pri vi lege
du Roy. [1558] [BnF : RES-Y2-735  (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8600145

g/f11.item)]
����Mar gue rite de Na varre, L’Hep ta me ron des nou velles de tre sillustre et

tre sex cel lente Prin cesse Mar gue rite de Va lois, Royne de Na varre : Remis
en son vray ordre, confus au pa ra vant en sa pre miere im pres sion : dedié
à tre sillustre & tres ver tueuse Prin cesse Jeanne, Royne de Na varre, par
Claude Gru get Pa ri sien. A Paris, Par Be noist Pre vost, rue Fremẽtel, à
l’en seigne de l’Es toille d’or pres le clos Bru neau. 1559 [München, Baye ‐
rische Staats Bi blio thek : 40.S.32 (http://data.onb.ac.at/rep/107C6EA3)]

����Stra pa role, Les fa ce cieuses nuictz du sei gneur Jan Fran cois Stra pa role
Aveq les Fables & Enigmes, ra con tées par deux jeunes gētilzhommes, &
dix Da moi selles. Nou vel le ment tra duittes d’Ita lien en Fran çois, par Jan
Lou veau, Lyon, Par Guillaume Rouille, 1560 [BnF : RES P-Y2-3011  (http

s://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb35781894j)]
����Des Per iers, Les Nou velles Re crea tions et Joyeux Devis de feu Bo na ven ‐

ture des Per iers, valet de chambre de la Royne de Na varre. A Lyon,
Guillaume Ro ville, M. D. LXI. Avec pri vi lege. [1561] [BnF : RES-Y2-736  (ht

tps://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8600146w)]
����IBSD SC, Dis cours mo dernes et fa ce tieux Des faicts ad ve nus en di vers

pays pen dant les guerres Ci viles en France. Par I.B.S.D.S.C. A Lyon, Par
Pierre Mi chel, M. D. LXXII. Avec Per mis sion. [1572] [Ar se nal : 8-H-6298
(https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k841283c)]

����Guic ciar di ni, Les Heures de re crea tion et apres- disnées de Louys Guic ‐
ciar din Ci toyen & gẽtil homme Flo ren tin. Tra duit d’Ita lien en Fran çois
par Fran çois de Belle- Forest Co min geois, Avec pri vi lege, A Paris, Par Jan
Ruelle rue S. Jaques, à l’ens. S. Je ros mee, 1571. [BnF : RES P-Y2-32  (http

s://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6476957v/f3.image)]
����Giam bat tis ta Cin zio Cin tio, Pre mier vo lume des cent ex cel lentes nou ‐

velles de M. Jean Bap tiste Gi ral dy Cyn thien, Gen til homme Fer ra rois,
Conte nant plu sieurs beaux exemples & no tables his toires, par tie tra ‐
giques, par tie plai santes & agreables, qui tendent à blas mer les vices, &
for mer les mœurs d’un cha cun : Mis d’Ita lien en Fran çois par Ga briel
Chap puys Tou ran geau. A Ma dame la du chesse de Rets. A Paris, pour
Abel l’An ge lier Li braire juré, au pre mier pi lier de la grand salle du Pa ‐
lais, M. D. L. XXXIII. Avec pri vi lege du Roy. [1583] [BM Lyon : 345633]

c
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����Chap puys, Les Fa ce tieuses jour nées, Conte nans cent cer taines &
agreables Nou velles : la plus part advenües de nostre temps, les autres
re cueillies & choi sies de tous les plus ex cel lents aut heurs es tran gers qui
en ont es crit. Par G. C. D. T., A Paris, Pour Jean Houze, au Pa lais en la
ga le rie, pres la Chan cel le rie. M. D. LXXXIIII [1583] [BnF : RES-Y2-2019
(https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8707107q/f7.image)]

����Al cripe, La Nou velle fa brique des ex cel lents traits de ve ri té. Livre pour
in ci ter les re sveurs tristes et me lan cho liques à vivre de plai sir. Par Phi ‐
lippe d’Al cripe, sieur de Nery en Ver bos, Mal lard, [ca. 1590] BnF : RES-
Y2-2047 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1513819f)]

����Ta bou rot, Les Es craignes di jon noises. Com po sé par le feu Sieur du Buis ‐
son, baron de Gran nas, & Sei gneur de Domoy en par tie. Plus quelques
pe tits Contes fa ce cieus, tirez du Comp seu tique de A. D. V. Non en core
veus par cy de vant. A Lyon, Par Tho mas Sou bron. M. D. XCII. [1592]
[Her zog Au gust Bi blio thek Wolfenbüttel (http://diglib.hab.de/drucke/158-5-e

th-2/start.htm)]
����Ta bou rot, Les Es craignes di jon noises. Re cueillies par le Sieur des Ac ‐

cords. A Paris, Par Claude de Montr’oeil, Et Jean Ri cher. 1595. [Les Bi ‐
blio thèques vir tuelles hu ma nistes (http://www.bvh.univ-tours.fr/Consult/cons

ult.asp?numtable=B861946101_DM50_3&numfiche=278&mode=3&offset=0&ecran=0)]
����Jean Saul nier, Dis cours fa ce tieux et tres- recreatifs, pour oster des es ‐

prits d’un cha cun tout ennui ///. & in quie tude. Re cueillis de plu sieurs
Aut heurs, tant Fran çois qu’Ita liens : & mis en tel ordre qu’il s’en suit, par
I.S., Paris, Chez Jean Mil lot, sur les de grez de la grand’salle du Pa lais.
M. DC. VIII. Avec Pri vi lege du Roy [1608] [Österreichische Na tio nal bi ‐
blio thek : 40.Mm.111]

����[Be noist du Tron cy], For mu laire fort re crea tif de tous contracts, Do na ‐
tions, Tes ta ments, Co di cilles & autres actes qui sont faits, & pas sez par ‐
de vant No taires & tes moins. Fait par Bre din le Cocu, No taire rural, &
Contre rool leur des Basses- marches, au Royaume d’Uto pie : par luy de ‐
puis n’a gueres reue, & ac com pa gné, pour l’edi fi ca tion de tous bons com ‐
pa gnons, d’un Dia logue par luy tiré des œuvres du Phi lo sophe & Poëte
Grec Sy no nides, de l’ori gine & na tu rel fœ mi ni ni ge ne ris. A Lyon, Chez
Pierre Ri gaud, ruë Mer ciere, au coin de la ruë Fer ran diere. 1610 [Bri tish
Li bra ry]

����Le Thre sor des re crea tions conte nant his toires fa ce tieuses et hon nestes
pro pos, plai sans & pleins de gaillar dises, faicts & tours joyeux, Plu sieurs
beaux Enigmes, tant en vers qu’en prose, & autres plai san te ries. Tant
pour conso ler les per sonnes qui du vent de Bize ont esté fra pez au nez,
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qui pour re creer ceux qui sont en la mi se rable ser vi tude du tyran d’Ar ‐
gen court. Le tout tiré de di vers Au teurs trop fa meux, A Rouen, Chez
Jean Os mont, dans la court du Pa lais. M. DC. XI. [1611] [Bi blio thèque
Condé Chan tilly : V-C-064]

����Du Mou li net, Fa ce cieux devis et Plai sans Contes. Par le Sr du Mou li net
co me dien. Auc [sic] pri vi lege du Roy, A Paris. Chez J. Mil lot li braire te ‐
nant sa bou tique de vant St Bar the le my, 1612 [BnF : Res.Y2.2040 (https://g

allica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k111548n)]
����[Du Sou hait], His toires co miques, ou en tre tiens fa ce tieux. De l’in ven tion

d’un des beaux es prits de ce temps. A Troyes, & se vendent à Paris,
Tous sainct Du Bray Rue Sainct Jacques Aux Espics- meurs, & au Pa lais,
en la ga le rie des pri son niers, 1612, [Ar se nal : 8-BL-19528 (https://catalogu

e.bnf.fr/ark:/12148/cb39335882b)]
����Ta bou rot, Les Contes fa ce tieux du sieur Gau lard gentil- homme de la

Franche- Comté Bour gui gnotte. A Guillaume Ni co las, Sr. de Po pin court,
Controol leur ge ne ral de l’ar tille rie de Bour gongne, Brie & Cham pagne. A
Paris, Par Jean Ri cher, ruë S. Jean de La tran, à l’Arbre ver doyant.
M. DC. XIV. [1614] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m. 23
(http://mdz-nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb�12-bsb10575976-5)6 d (http://mdz-nbn-r

esolving.de/urn:nbn:de:bvb�12-bsb10575976-5)]
����Jean Saul nier, Dis cours fa ce tieux et tres- recreatifs, pour oster des es ‐

prits d’un cha cun tout ennui & in quie tude, Aug men té de plu sieurs pro ‐
logues dro la tiques, non en core veus, Rouän, s. n., 1618 [Ar se nal : 8-BL-
30524 (https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb39337190h)]

����René de Menou, Les Heures per dues de R. D. M. Ca va lier Fran çois. Dans
le quel les es prits me lan co liques trou ve ront des re medes propres pour
dis si per ceste fa scheuse hu meur. A Lyon, Par Claude Lar jot. 1620. Avec
Pri vi lege. [BM Lyon : B 509400]

����F. D. C. In ven taire ge ne ral, de l’hs toire [sic] des lar rons. Ou sont conte ‐
nus leurs Stra ta gemes, Trom pe ries, Sou plesses, Vols, As sas si nats. Et ge ‐
ne ra le ment ce qu’ils ont ait de plus Me mo rable en France. Par F. D. C.
Lyon nois, A Paris, Chez Rolin Ba ragnes au Pa lais, en la grand’Salle, au
se cond Pi lier. M. DC. XXIIII. Avec pri vi lege du Roy. [1624] [Ar se nal : 8-
H-27925 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k853234t)]

����Les De lices joyeux et re crea tifs. Avec quelques apoph thegmes Nou vel le ‐
ment tra duicts d’Es pa gnol en Fran çois. Par Ver bo quet le Ge ne reux. Livre
tres- utile & ne ces saire pour resjoüir les es prits me lan co liques. A Rouen,
Chez Jacques Be songne, te nant sa bou tique dans la Court du Pa lais.
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M. DC. XXV. [1625] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m.
809 m (http://mdz-nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb�12-bsb10577069-7)]

����F. D. C., Suitte de l’in ven taire et his toire ge ne rale des lar rons. Conte nant
les sub ti li tez & stra ta gemmes des Fi lous, ruses & fi nesses des cou peurs de
bourses, cruau tez & mes chan ce tez des vol leurs. Oeuvre qui en seigne de
fuyr le mal & s’adon ner au bien. A Paris, Chez Rolin Ba ragnes, au se ‐
cond Pillier de la grand’Salle du Pa lais. M. DC. XXV. Avec pri vi lege du
Roy. [1625] [Google livres]

����Louys Garon, Le Chasse- ennuy, ou L’hon neste en tre tien des bonnes
Com pa gnies : Di vi sé en V. Cen tu ries. En ri chi d’his toires, exemples,
Apoph thegmes, beaux Ren contres, Poinctes sub tiles, Dicts & Faicts me ‐
mo rables & fa ce tieux de toute sorte & qua li tez de per sonnes. Par Louys
Garon. A Lyon, Chez Claude Lar jot, Im pri meur Or di naire du Roy.
M. DC. XX VIII. Avec Pri vi lege de sa Ma jes té. [1628] [BM Mé janes : G.
3353]

����Louys Garon, Le Chasse- ennuy, ou L’hon neste en tre tien des bonnes
Com pa gnies. II Par tie : En ri chi d’his toires, exemples, Apoph thegmes,
beaux Ren contres, Dicts & Faicts me mo rables & fa ce tieux de toutes sortes
& qua li tez de per sonnes. Par Louys Garon. A Lyon. Chez Claude Lar jot,
Im pri meur Or di naire du Roy. M. DC. XXXI. Avec Pri vi lege de sa Ma jes ‐
té. [1631] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m. 386 (http://

mdz-nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb�12-bsb10576171-5)]
����An ge lin Gazee ou Gazet, trad. Remy (Abra ham Ra vaud), Les Pieuses re ‐

crea tions du R. P. An ge lin Gazee, de la Com pa gnie de Jesus. Oeuvre rem ‐
ply de Sainctes joyeu se tez & di ver tis se mens pour les ames de votes. Mis
en Fran çois par le Sieur Remy. A Rouen, Chez la Veufve du Bosc, dans la
Cour du Pa lais, M. DC. XXXIII. [1633] [Google Livres]

����Le Tom beau de la Me lan co lie. Ou le vray moyen de vivre joyeux. Se conde
Edi tion, reveuë, cor ri gée & aug men tée. Par le sieur D. V. G. A Paris. Chez
Ni co las, & Jean de la Coste, au mont S. Hi laire à l’Escu de Bre tagne, &
en leur bou tique à la pe tite porte du Pa lais, de vant les Au gus tins.
M. DC. XXXIIII. [1634] [Bi blio thèque Condé Chan tilly : V-C-025]

����Le Tom beau de la Me lan co lie, ou le vray moyen de vivre joyeux. Par le
sieur D. V. G. A Lyon, Chez Ni co las Gay, en la ruë Mer ciere.
M. DC. XXXX. [1640] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m.
787 t (http://mdz-nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb�12-bsb10577052-9)]

����An toine D’Ou ville, Les Contes aux heures perdües du sieur d’Ou ville, ou
le Re cueil de tous les bons Mots, Re par ties, Equi voques, Bro cards, Sim ‐
pli ci tez, Naif ve tez, Gas con nades, & autres Contes fa ce cieux, non en cores
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im pri mez, A Paris, Chez Tous sainct Qui net, au Pa lais dans la pe tite
Salle, sous la mon tée de la Cour des Aydes. M. DC. XXXXIII. Avec pri vi ‐
lege. [vol. 1] [1643] [BnF : Y2-57547 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96921

23q)]
����Le Fa ce tieux re sveil ma tin des es prits me lan co liques. Ou Re mede pre ser ‐

va tif contre les tristes. Au quel sont contenües les Meilleurs, ren contres
de ce temps, ca pables de re sjouir toutes sortes de per sonnes, & di ver tir
les bonnes Com pa gnies. A Leyde, Chez David Lopez de Haro. CIƆ
CI. C XL III. [1643] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : P.o.gall. 1881
(http://mdz-nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb�12-bsb10097052-4)]

����La Gi be ciere de Mome, ou le thre sor du ri di cule. Conte nant tout ce que la
Ga lan te rie, l’His toire fa ce tieuse, & l’es prit égayé ont ja mais pro duit de
sub til & d’agreable pour le di ver tis se ment du monde. A Paris, Chez Jean
Ges se lin. En sa Bou tique sur le Pont neuf. M. DC. XLIV. Avec Pri vi lege
du Roy. [1644] [Bri tish Li bra ry : 1081.e.28.]

����Le Cour rier fa ce tieux, ou re cueil des meilleurs ren contres de ce temps. A
Lyon, Chez Claude La Ri viere, ruë Mer ciere, à la Science.
M. DC. L. Avec Per mis sion. [1650] [BM Lyon : Rés B 512144]

����Les Agreables di ver tis se mens fran çois : Conte nant plu sieurs Ren contres
fa ce tieuses de ce Temps. A Paris, Chez Jacques Le Gras, au Pa lais, à l’en ‐
trée de la Ga le rie des Pri son niers. M. DC. LIV. [1654] [Ar se nal : 8-BL-
30572 (http://8-BL-30572/)]

����Les Di ver tis se ments cu rieux ou le Thre sor des meilleures ren contres, Et
mots sub tils de ce Temps. A Lyon, Pour Jean Hu gue tan, ruë Mer ciere, à
la Pro vi dence. 1654. Avec Per mis sion. [Ar se nal : 8-BL-33248 (https://gallic

a.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1522572r)]
����Jean- Nicolas Pa ri val, His toires fa ce tieuses et mo ralles, as sem blées &

mises au jour par J. N. D. P. Avec quelques His toires Tra giques. A Lei den,
Chez Sa lo mon Va gue naer. M D C L X III. [1663] [BnF : 8-BL-18050 (http

s://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k87280574/f7.image)]

NOTES

1   Le Pa tron de l’hon neste raille rie, ou le fa meux Ar lote, conte nant ses bro‐ 
cards, bons mots, agreables tours et plai santes ren contres. De Pio va no Ar lo to,
Paris, Ger vais Clou zier, 1650.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9692123q
http://mdz-nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb:12-bsb10097052-4
http://8-bl-30572/
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1522572r
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k87280574/f7.image
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2   Les Neuf Ma ti nées du sei gneur de Cho lieres, Paris, Jean Ri cher, 1585 ; Les
Apres- Disnées du sei gneur de Cho lieres, Paris, Jean Ri cher, 1587 ; Les Contes
et Dis cours d’Eu tra pel, par le feu sei gneur de la He ris saye, gen til homme bre‐ 
ton, Rennes, Noël Gla met de Quinper- Corentin, 1585 ; le Pre mier (deuxiesme,
troi siesme) livre des Se rées de Guillaume Bou chet, sieur de Bro court, Poi tiers,
Bou chetz, 1584, Paris, Je re mie Per ier, 1597, Paris, Adrien Per ier, 1598 ; Moyen
de Par ve nir. Œuvre conte nant la rai son de tout ce qui a esté, est, & sera, avec
de mons tra tions cer taines & ne ces saires, selon la ren contre des ef fects de
vertu. Et ad vien dra que ceux qui au ront nez à por ter lu nettes s’en ser vi ront :
ainsi qu’il est es crit au Dic tion naire à dor mir en toutes langues. S. Re cen suit
Sa piens ab A, ad Z. Im pri mé ceste année, s. n., s. l. n. d. [ca. 1616].

3   Voir Contes et dis cours bi gar rés, jour née d’études du Centre V. L. Saul nier,
18 mars 2010, Paris, Presse de l’uni ver si té Paris- Sorbonne, 2011.

4   Alain Mer cier, Le Tom beau de mé lan co lie : lit té ra ture et fa cé tie sous Louis
XIII, Paris, Cham pion, 2005 ré per to rie plus de 1500 textes fa cé tieux entre
1610 et 1643.

5  1.  Le Re cueil des re pues franches (cor pus n   6)  ; 2.  La Le gende joyeuse
maistre Pierre Fai feu (cor pus n   17)  ; 3.  Le Plai sant Bou te hors d’oy si ve té
conte nant aul cuns joyeux pro pos & fa ce tieuse Hys toires re cueillies par pas se‐ 
temps & myse en Rithme Fran coyse. C’est as ca voir de par cel luy Du quel le nom
& le sur nom Son conte nuz en ce Dic ton Qui en suyt seul & apart luy. G. Veu.
d’hu ma ni té. A. L. On les vend à Rouen, Ro bert & Jean Du gort Frere, 1551, qui
a connu plu sieurs édi tions.

6   Voir la série de Contes à rire pu bliés au long du XIX  siècle. Fig. 1, noter la
men tion : « Nou velle édi tion revue et aug men tée ».

7  1.   Les vieux Conteurs fran çais, revus et cor ri gés sur les édi tions ori gi‐
nales… (https://catalog.hathitrust.org/Record/100684621) par Paul L.  Jacob, éd.  Paul
La croix, Paris, P. Mar ti non, 1841 ; 2. George Hains worth, Les « No ve las exem‐ 
plares  » de Cer vantes en France au XVII   siècle  : contri bu tion à l’étude de la
nou velle en France, Paris, Cham pion, 1933 ; 3. Conteurs fran çais du XVI  siècle,
éd. Pierre Jour da, Paris, Gal li mard, 1965 ; 4. Lio nel lo Sozzi, Les Contes de Bo‐ 
na ven ture Des Pé riers, contri bu tion à l’étude de la nou velle fran çaise de la Re‐
nais sance, To ri no (Ita lie), G. Giap pi chel li, 1965 ; 5. Fré dé ric De loffre, La Nou‐ 
velle en France à l’âge clas sique, Paris, Di dier, 1968 ; 6. René Go denne, His‐ 
toire de la nou velle fran çaise aux XVII  et XVIII   siècles, Ge nève, Droz, 1970  ;
7. Roger Du buis, Les Cent nou velles nou velles et la tra di tion de la nou velle en
France au Moyen Âge, PU de Gre noble, 1973  ; 8.  Gabriel- André Pé rouse,
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Nou velles fran çaises du XVI   siècle  : images de la vie et du temps, Ge nève,
Droz, 1977  ; 9.  Lio nel lo Sozzi (dir.), La Nou velle fran çaise à la Re nais sance,
Genève- Paris, Slat kine, 1981 ; 10. Jean- Michel, Las pé ras, La Nou velle en Es‐ 
pagne au siècle d’Or, Per pi gnan, Éd. du Cas tillet, 1987  ; 11.  Nou velles du
XVII   siècle, éd.  Jean La fond et Ray mond Pi card, Paris, Gal li mard, 1997  ;
12. Dom Car los et autres nou velles fran çaises du XVII  siècle, éd. Roger Gui che‐ 
merre, Paris, Gal li mard, 1995 ; 13. Nou velles fran çaises du XVII  siècle, éd. Fré‐ 
dé ric Char bon neau et Réal Ouel let, Qué bec, Les 400 coups, 2000  ;
14.  Vincent Angel et Mi chel Guis sard (dir), La Nou velle de langue fran çaise
aux fron tières des autres genres, du Moyen Âge à nos jours, actes du col loque
de Metz, juin 1996, Ot ti gnies, Quo rum, 1997 et Actes du col loque de Louvain- 
la-Neuve, mai 1997, Louvain- la-Neuve, Aca de mia, 2001.

8   R. Go denne, His toire de la nou velle fran çaise…, op. cit., p. 27.

9   René Audet, Des Textes à l’œuvre. La lec ture du re cueil de nou velles, Qué‐ 
bec, Édi tions Nota Bene, 2000.

10   Voir la ving taine d’his toires re cen sées (avec peine) dans mon in ter ven‐ 
tion : « Ca nards fa cé tieux ? Pour une re dé fi ni tion de la no tion de ca nard » (ht

tp://publis-shs.univ-rouen.fr/ceredi/index.php?id=720), dans Sil via Lie bel et Jean- 
Claude Ar nould (dir.), Ca nards, oc ca sion nels, éphé mères, actes du col loque de
l’uni ver si té de Rouen, 2018, pu bli ca tions nu mé riques du CÉ RÉ dI.

11  Exemples : Le Pre mier livre de Ama dis de Gaule, qui traicte de maintes ad‐ 
ven tures d’Armes & d’Amours, qu’eurent plu sieurs Che va liers & Dames, tant du
royaulme de la grand Bre taigne, que d’aultres pays…, Deny Janot, 1540  ; La
Plai sante et amou reuse hys toire du che va lier doré et de la pu celle sur nom mée
Cœur d’acier (https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb354903024)…, Denys Janot, 1541  ;
Bar thé le my Aneau, Alec tor, his toire fa bu leuse, tra duicte en fran çois d’un
frag ment di vers, trou vé non en tier, mais en tre rom pu, & sans forme de prin‐ 
cipe (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k79073s), Lyon, Pierre Fra din, 1560 ; Ni co‐ 
las de Mon treux, Le Pre mier livre des ber ge ries de Ju liette (https://gallica.bnf.fr/ar

k:/12148/bpt6k8707863r)…, Paris, Gilles Beys, 1585  ; La Ma riane du Fi lo mene,
conte nant cinq livres : Es quels sont de crits leurs amours (https://catalogue.bnf.fr/

ark:/12148/cb334738643)… Paris, Claude de Montr’œil & Jean Ri cher, 1596 ; L’As‐ 
trée de mes sire Ho no ré d’Urfé (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k87078660)…,
Paris, Tous saincts du Bray, 1607 ; Ca ri tee ou La Cy prienne amou reuse (https://

gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k113064t)…, To lose, Do mi nique & Pierre Bosc, 1621  ;
Ibra him, ou l’Illustre Bassa (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8620792r)…, Paris,
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An toine de Som ma ville, 1641  ; Cle lie, his toire ro maine…, Paris, Au gus tin
Cour bé, 1654.

12  Voir la liste des ro mans ré per to riés par ordre al pha bé tique dans les Fic‐ 
tions nar ra tives en prose de l’âge ba roque. Pre mière par tie (1585-1610), Paris,
Cham pion, 2007 et Deuxième par tie (1611-1623), Clas siques Gar nier, 2014.

13  Pour les ré fé rences dé taillées, voir supra n. 11.

14  Les Fa ce cieuses nuictz de Stra pa role, Les Heures per dues de Menou et les
Dis cours fa ce tieux de Saul nier.

15  Mel chor de Santa Cruz (Pis se vin), La Flo res ta spa gno la, ou Le plai sant bo‐ 
cage, conte nant plu sieurs comptes, gos se ries, bro cards, cas sades, & graves
sen tences de per sonnes de tous es tats. En semble une table des cha pitres, & de
quelques mots Es pa gnols plus obs curs, mis à la fin de l’œuvre, Lyon, Jean Di‐ 
dier, 1600, 469-8 p., in-12 .

16  Le texte des Joyeuses ad ven tures de 1555 est «  Aug men té de plu sieurs
autres nou velles » (cor pus n  24), comme celui de l’édi tion de 1575 « Reveu &
aug men té de nou veau ». De même pour les Hon neste Passe- Temps de 1608
« reveu & aug men té de plu sieurs beaux dis cours », Le Tom beau de la Me lan‐ 
co lie (cor pus n 53) ou Le fa ce cieux reveille- matin pu blié à Ni megue, Chez
Jean Eil bracht, 1685 : « En cette der niere edi tion, aug men té de di vers contes
tres- recreatifs ».

17  Ce cas n’est pas isolé. Le Pa ran gon de Nou velles (cor pus n  16) est suivi, en
fo lio ta tion conti nue, par Les Pa rolles Joyeuses & Dictz Me mo rables des Nobles
& saiges hõmes an ciens Re di gez par le Gra cieulx & Hõneste Poete Mes sire
Fran coys Pe trarcque. Les Dis cours fa ce tieux de Saul nier (cor pus n  39 et 45)
sont, dans ses édi tions de 1609, 1610 et 1618 « Aug men té de plu sieurs pro‐ 
logues dro la tiques, non en core veus ». Le re cueil de Ver bo quet (cor pus n  48),
à par tir de 1625, est aug men té d’un texte pu blié un an au pa ra vant : Apoph‐ 
tehgmes nou vel le ment tra duicts d’Es pa gnol en Fran çois, Par Ver bo quet le Ge‐ 
ne reux. Livre tres- utils pour pas ser l’oy si ve té. A Rouen, Chez Jacques Be‐ 
songne, dans la Court du Pa lais. M. DC. XXIIII [1624]. Le Va ga bond ou l’his‐ 
toire et le ca rac tere de la ma lice & des four be ries de ceux qui courent le monde
aux de pens d’au truy. Avec plu sieurs re cits fa ce tieux sur ce sujet pour de niai‐ 
ser les simples. A Paris, Chez Ger vais Aliot, au Pa lais, proche la Cha pelle S.
Mi chel. M.  DC.  XLIV [1644], offre en plus les 144  pages de l’En tre tien des
bonnes com pa gnies qui est sans page de titre, mais avec une pa gi na tion sé‐ 
pa rée.
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18  La Motte Roul lant (cor pus n   21)  : «  Et da van tage, pour ce que es an‐ 
ticques j’ay trou vé plu sieurs comptes in dignes de voz oreilles, qui es toient
aussi sans saulces ne rai sons. Nous les avons os tées, au lieu des quelles
avons mis plu sieurs comptes tres joyeulx & dignes d’estre res se rez es as sem‐ 
blées & en toutes bonnes com pa gnies ». Fa ce cieux devis et Plai sans Contes
(cor pus n  42), « Au Lec teur »  : « C’est pour quoy de plu sieurs et tels livres
j’ay tiré & choi si les meilleurs Contes & plus re crea tifs ».

19  « Nou vel le ment […] cor ri gé » (cor pus n  15), « revües & cor ri gees » (cor‐ 
pus n  25), « reveuë, cor ri gée & aug men tée » (cor pus n  53).

20   « qui na gueres a este trans late » (cor pus n  1), « trans la tees de latin en
frãcoys » ou « en fran coys » (cor pus n  12, 13, 20), « Nou vel le ment trans la té
et cor ri gé de fla menct en fran çoys  » (cor pus n   15), «  Nou vel le ment tra‐ 
duittes d’Ita lien en Fran çois  » (cor pus n   30), «  Tra duit d’Ita lien en Fran‐ 
çois  » (cor pus n   33), «  Nou vel le ment tra duicts d’Es pa gnol en Fran çois  »
(cor pus n  48).

21  Dis cours mo dernes et fa ce tieux Des faicts ad ve nus en di vers pays (cor pus
n  32) ; Re cueil de plu sieurs plai santes nou velles, apoph tegmes, et re crea tions
di verses. Fait fran çois, par M. An toine Tyron. Le tout Nou vel le ment mis en lu‐ 
miere, pour la Re crea tion & pas se temps de chas cun. A An vers, Chez Henry
Heyn dricx au Ce mi tierre nostre Dame, à la fleur de Lis. 1578. Avec grace &
pri vi lege pour dix ans.

22  Dans L’Hep ta me ron (cor pus n  29) les his toires font en moyenne 5 pages
quand la n  21 en fait 17 et la n   10, « Amours d’Ama dour & Flo rinde », 27  ;
dans La Nou velle fa brique (cor pus n   36), les his toires font en moyenne
2 pages sauf la n  93 « De trois jeunes gar çons freres du pays de Caux dan‐ 
serent avec les Fees » qui fait 6 et la n  92 « D’un es col lier amou reux de la
fille du Sou dan de Ba billone » qui fait 12. Elles pré sentent éga le ment des ca‐ 
rac tères comme le mer veilleux en dé ca lage com plet avec les autres ré cits.

23  His toires co miques (cor pus n  43), la der nière et neu vième his toire est en
vers.

24  Anne Réach- Ngô, « La mise en re cueil des nar ra tions à la Re nais sance ou
l’art de la bi blio thèque por ta tive », dans Bri gitte Ouvry- Vial et id. (dir.), L’Acte
édi to rial. Pu blier à la Re nais sance et au jourd’hui, Paris, Clas siques Gar nier,
« Études et es sais sur la Re nais sance », 2010, p. 125-147.

25  N. de Mon treux, Les Ber ge ries de Ju liette…, op. cit., supra n. 11.
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26  Cette table at teint les 20  pages et se trouve dans les édi tions  : Lyon,
Hugues Ga zeau, 1584  ; Lyon, Loys Clo que min, 1579  ; Lyon, Hugues Ga zeau,
1584 ; Rouen, Tho mas Mal lard, 1588 ; Lyon, Jean Hu gue tan, 1589, etc.

27  Thre sor de tous les livres d’Ama dis de Gaule, Conte nant…, A Lyon, Chez
Pierre Ri gaud, ruë Mer ciere, au coing de ruë Fer ran diere. M. D C V. [1605].

28  Des Per iers (cor pus n  31) : « le front te trique icy trou ve ra de quoy des ri‐ 
der sa se ve ri té, & rire une bonne fois […]. Les per sonnes tristes & an gois‐ 
sees s’y pour ront aussi heu reu se ment re creer, & tuer ai sé ment leurs en‐ 
nuys  […] se ser vans de ce dis cours comme d’un ram part contre toute si‐ 
nistre fa che rie.  ». Autres oc cur rences des re créer, re crea tif, re crea tions  :
cor pus n  10, 16, 21, 24, 26, 27, 28, 31, 33, 39, 40, 41, 45, 48, 52 et des di ver tir,
di ver tis se mens : cor pus n  52, 56, 57, 59, 60, etc.

29  Le chasse- ennuy (cor pus n  50-51) et Le Tom beau de la Me lan co lie (cor‐ 
pus n  53, 54) parlent d’eux- mêmes. Voir aussi les n  23, 24, 36, 46, 48, 56.

30  Les nou velles du Pa ran gon (cor pus n  16) se veulent « re crea tives a toute
ma niere de gens, prin ci pa le ment a ceulx qui en vouldrõt faire leur prof fit,
en mo ra li sant les dictes hõnestes & fa ce cieuses Nou velles. » Le pri vi lège du
De ca me ron (cor pus n   19) nous ap prend que le texte a été im pri mé « Affin
que par la com mu ni ca tion & lec ture du dict livre les lec teurs di cel luy de
bonne vo lun té puissent y ac que rir quelque fruict de bonne edi fi ca tion. Mes‐ 
me ment pour congnoistre les moyens de fuyr à vices & suyvre ceulx qui in‐ 
duisent à hon neur & vertu ». Les Joyeuses nar ra tions  : « Car d’en sei gner je
n’ay veu le pa reil, / Pour mal fuyr, & bien estre conduit. » (cor pus n  27)

31  Les Re pues franches  : « Vous qui serches les re peues franches / Et tant
jours ou vriers que di menches / Naves pas plante de mon noye / Affin que
chas cun de vous oye. / Comme len les peut re cou vrer / Vueillez vous au
sermõ trou ver / Qui est es cript de dens ce livre » (cor pus n  6). Les Re crea‐ 
tions fran çoises, ou Nou veau re cueil de contes à rire. Pour ser vir de di ver tis‐ 
se ment aux me lan cho liques, & de joyeux en tre tien dans les cours, les cercles, &
les ruelles. A Rouen, chez Pierre Fer rand, prés le Col lege des RR. PP. Je‐ 
suittes. M. DC. LXV [1665] : aux « Amantes, des moyens pour trom per fa ci le‐ 
ment leurs Amans ; Les marys & les Femmes ja loux sans sujet, ou au tre ment,
les voyes par les quelles ils pour ront s’em pes cher de faire pre ju dice à leur
hon neur, en ap pre nant par ces Livres les in ven tions drosles & sub tiles dont
au cunes se sont ser vies pour leur faire present d’une Corne d’abon dance ».

32  Le De ca me ron (cor pus n   9, mais aussi n   1, 2, 4), «  / et de moy vous
sou vienne sil ad vient q̃ au cune De vous prengne sou las en es cou tant lire ces
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pre sentes cent nou velles. » Le tra duc teur de Pogge parle « des oreilles des
au di teurs  », des «  lec teurs et au di teurs de ces tuy present livre  » (cor pus
n  12). Charles Bour di gné du « li vret, dont vous orrez lec ture » (cor pus n  17).
An toine Le Maçon, tra duc teur du De ca me ron (cor pus n  19) dé crit son rôle
de lec teur de Mar gue rite de Na varre : « A tres haulte et illustre prin cesse »,
« vous me com man dastes […] vous faire lec ture d’au cune nou velles du De‐ 
ca me ron de Bo cace.  ». Il ima gine ses lec teurs  : «  il s’en trou ve ra bien
quelques ungs […] qui s’es ba hi ront (s’ilz se mettent à lire, ou es cou ter tout le
livre ». Ga briel Chap puys (cor pus n  35) « L’Aut heur aux lec teurs » : « Nou‐ 
velles non en core veues ny ouyes de nos Fran çois ».

33  Les Re crea tions fran çoises…, op. cit., n. 27.

34  Franc. Dutil. Hon neste Passe- Temps, Re cueilly des faits & pro pos de plu‐ 
sieurs Princes, Phi lo sophes & hommes sei gna lez de ce temps, pour re creer
toute bonne com pa gnie, reveu & aug men té de plu sieurs beaux dis cours. Le
tout ex traict de maints bons Aut heurs, & en ten dus, & d’hommes dignes de foy,
par celuy qui a prins la peine d’en faire la re cherche, Paris, Claude Hul peau,
1608, exem plaire de la Mé janes : fonds an cien (C. 6503, 2).
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